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PRÉCIS    HISTORIQUE 

-  La  province  de  Québec  fut  le  berceau  de  la  colonisation  française  en 
Amérique.    Après  la  découverte  du  Canada  par  Jacques-Cartier,  en  1534,  et 
les  tentatives  infructueuses  de  Roberval  et  du  marquis  de  la  Roche  pôqr  ' 
créer  des  établissements  en  Amérique,  les  Français  fondèrent  la  colonie  de 
Port-Royal  qui,  pour  différentes  raisons,  ne  prit  que  peu  de  développement 
Champlam,   employé  d'abord  par  de  Monts  à  Port-Royal,  abandonna  cette 
entreprise  pour  consacrer  son  énergie  à  l'établissement  de  Québec,  centre  du 
grand  mouvement  colonisateur  dont  est  sortie  la  Nouvelle-France.     A  la  un 
du  XVIIe  siècle,  les  possessions  françaises  en  Amérique  s'étendaient  jusqu'au 
golfe  du  Mexique  et  embrassaient  la  partie  la  plus  belle  comme  la  plus  riche 
•du  nouveau  continent,  c'est-à-dire  tout  le  Canada  et  plus  des  deux  tiers  du  ' 
territoire  actuel  des  Etats-Unis. 

La  colonie  fondée  par  Champlain  en  1608  a  passé  par  bien  des  vicissi- 
tudes. Exploitée  par  des  monopoleurs  et  décimée  par  des  guerres  presque 
continuelles  contre  les  Sauvages  ou  les  colonies  de  la  Nouvelle-Angleterre,  sa 
population  a  dû  faire  preuve  d'une  énergie  et  d'une  vaillmce  particuhères 
pour  maintenir  jusqu'en  1759  l'honneur  du  drapeau  français  en  Amérique. 

Systhne  administratif  "^ 

Jusqu'en  1663,  la  Nouvelle-France  fut  sous  le  contrôle  à  peu  près  exclusif 
des  compagnies  de  commerce,  auxquelles  le  roi  la  donnait  en  exploitation  ■ 
lie  gouverneur  s'occupait  avant  tout  des  choses  militaires,  de  sorte  que  l'admi- 
nistration des  affaires  intérieures  se  faisait  en  grande  partie  par  des  officiers 
nommes  par  les  compagnies,  et,  à  compter  de  1647,  .  ar  un  conseil  où  les 
habitants  du  pays  avaient  un  certain  nombre  de  représentants.     En  xddx  ' 
Louis  XIV  reprit  le  contrôle  des  affaires  et  du  gouvernement  de  la  colonie' 
qu  11  dota  d'une  constitution.    Le  conseil  souverain  fut  chargé  de  l'adminis- 
tration de  la  justice  en  dernier  ressort,  et  peu  après  la  prévôté  de  Québec  et 
les  juridictions  royales  de  Trois- Rivières  et  de  Montréal,  en  sus  des  justices 
seigneuriales,  complétaient  l'organisation  judiciaire.    Le  gouverneur  représ^n 


—  4~ 

judiciaires  asseT cinsTdéraS '  "^'"''  ^"'  '"^'^  ^"^■^'  ^''  attributions 

Zrt  fcodaîttè  et  ht  co/onisaiion 

un  certain  noSe  de  colons  fLte  Tn?  .*^"^''^^bles,  à  condition  d'y  établir 
ques.  Cette  restr  riion  cc^^^Hslf "  ^^-  '^"^'x'^'f  concessions  devenaient  cadu- 
Pour  conserver  ]éu  s  con^^^^^^^^  l'nvancement  de  la  colonisation, 

tion;  amenèrent  de   colo^^^^^^^  ZZT^  ''J'^'^' '^^^'^  décolonisa- 

/<■  f/f/jv  et  einslnction  publique 
Nouv'ine'Fmlfcf'pè^J^nL^"'  '"  ''"?'^  ?  '^P"  ''"•^  l'établissement  &^  la 

C'est  auss"'  aïe  emrrue™,sdLn^Vlf ''«"'''  '"ï?-  '"^  "^«'"«^  briiann.que. 

alors  dVnvirono^^  en  Amérique.     La  population  française  éa^ 

par  e  desZhles  ^r^.  ""''  '  "'"''  '""  ^"^  abandonnée  par  la  plus  grande 
1.  r  on,      .  ^^""^  se.gneurs,  qui  passèrent  en  France  pour  ne  cas  subir 

iou'°g™d::t  S'^ur.''^  ^°"^  ""'"  -  --  ^  --  pop---  .- leXg'^ 

Domination  anglaise 
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nSe*^  mr  ^t!"^^"^  l"""^''  f^'  ''  domination'  anglaise  beaucoup  de 
malaise,  par  suite  de.  c.urts  (jue  faisait  un  certain  nombre  de  fanatinues  oour 
anéantir  tout  ce  qui  étaient  français  et  catholique.  Le  ré'^ime  mimafre  ?ut 
continué  ,usqu'en  1774  ;  mais  à  cette  époque,  on  ras.uL  le  CanadTens  en 
eur  accordant  une  forn.e  de  gouvernemenî  pltis  équitable,  poui  1  "détourner 
du  rnouvement  de  rébellion  qui  se  faisait  dans  les  colo^iL  de  la  Sdle' 
Angle  erre.  Cette  mesure  eut  l'effet  désiré  :  en  1775,.  les  Franco-caSns 
prirent  les  armes  pour  repousser  l'invasion  américaine  et  défend"rie  dnneau 
anglais  contre  les  atta-iues  des  oolons  anglais.  ucitnare  le  arapeau 


J 


Luttes  folitùj  lies 

ran  V^''^''  i^  ''^''^  ^"^  remplacé  par  la  constitution  de  1791,  qui  divisait  le 
Canada  en  deux  provinces  et  accordait  à  chacune  une  assemblée  lédlative 
composée  de  représentants  élus  par  le  peuple.    Malheureusemerce  sS^^^^ 
gouverneriiental  ne  comportait  pas  la  responsabilité  ministérielle    et    a  cZ 
fiance  qa'.l  inspira  d'abord  fit  bientôt  ,. lace  au  mécomen    m^^^^^^ 
défiance  occasionnés  par  la  conduite  arbitraire  de  quelques  un    Ses  Jouver 
neurs  de  la  colonie.    Après  avoir  donné  une  nouvelle%reïve  de  leur  Eté 
par  la  part  qu.ls  prirent  à  la  guerre  de  1812,  dans  laquelle  dTsaSv 
Illustra  notre  race  à  la  fameuse  bataille  de   ChateaugSay    les  Canadien? 
français  protestèrent  contre  ies  méfaits  de  l'administration  ^et    éclamèrentfe- 
contrôle  des  deniers  publics,  mal  administrés  ou  pillés  par  les  favorl^de  l>In^ 
gleterre    afin  de  contrecarrer  "  l'influence  néfaste   des   bureaucrate      c'éVaU 
demander  tout  smiplement  la  responsabilité  ministérielle,  telle  qu'elle  exiS 
alors  et  qu'elle  a.  toujours  existé  depuis  en  Angleterre.    Les  CaSadieL  furen 
diriges  dans  cette  lutte  par  Bédard,  Blanchet,    Parent^   Pap^netlionn 
Duvernay  et  toute  cette  pléiade  de  patriotes  illustres,  qui  ont^pu  cJmme  ?ê 
des  fautes  tomber  dans  certains  excès,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins  ^honneur 
ponsable  '  '"      ""'^''■'  '^"^  ^°"^^  '"^  P''^''^'^"^^'  '^  gouvernement  Tes- 

tes vtrSlnn.'u''^'  événements  de  1837  et  1838,  durant  lesquels  les  patrio-'  ■ 
tes  ve  sèrent  leur  sang  pour  la  conquête  des  libertés  qu'ils  réclamaient    la 
cons  itution  de  1791  fut  remplacée  temporairement  par  la  loi  'Sae-aui 
constitue  une  des  plus  sombres  périodes  de  notre  histoire-et  definidvemen 
par  la  constitution  de  184T.  accordant  au  Canada  le  gouvernemen    resXn 
able,  réclamé  depuis  s.  longtemps.  Pour  neutraliser  l'influence  des  CanadTeris- 

t^:nL:TTT  ''  ''''  ''''r'''  '''  ^^-  provinces  sSus  un  seul 
,  gouvernement.     Cette  union  causa  des  craintes  bien  fondées  nui  furent  aup 

mentees  par  les  efforts  des  bureaucrates,  malheureusement  se  ond/sTaf  Lord 

mais  1    fnT"'  'TTç'.'  ^]^^'^''  S''^^^"^'^  P^^  ^^  "«"velle  cons^rtutron  ; 
ma  s  Lafontaine,  le  chef  des  Canadiens-français,  trouva  moyen  de  triomXr 

^.SSlS?rl"H'>PT^""^  ^'^'^^'"-  victorieus/Tux  meS'du 
S;::fcS:c^Ss?uteu:s;?:v:L^^;^  '-  avantages  possible, 

rent  les^lirnSf de^Y/:^,^.^^'  T^^T^HL^^  ^^  -P^fntants  dépasse^ 
€anada-atijourd'hui  la^i^nce  de^uéb^-îa^^lLS^SllSS  du  ^ 
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X      ,  .;^n  Au   nrnr.le\ 'lV'5<^mhlde  législative  fût 
demandèrent  que  la  représenlulu  n  du   f^^'P'^ ^^'^^^^^^  sens  fut 

basée  sur  le  nombre  de  la  population.     Une  V^^^^^^^     ,      .  ^^  ^^^,^ 
soumise  à  l'assemblée  législative  J^^^-  ^■^J'^Pp^^^^^^^^  population.  . 

de  Ouébec,  et.  combattue  par  I^^fontame,  quu  prevo>am  ^^         aie  celle  de 

■^:  Vlaut.c;nada-.aui„u^'J..i  —7-^0^0"^  S&"n.at1oS, t' i  ne 
nôtre  province,  ne  voulut  pas  aci^cpuci   v.v- 

''"■' ^•ferSd:/";^"^^^^™;?;.  dér,„i„ven,en.  consacré 

par  ,a":aî;Xùe'ce  lord  E.gin  >.  plus  ^^^^^^  ^^ 
que  nous  >vf;ns  eus  avant  a  con  éderauon^^  ^^  ^^^^^  ^%      ^.^^^^  ^^ 

vement  sur  lavis  de  ses  ""■"^"'^'l",",,,;  ,„.  '.s,„n,  >,  jj  vie  et   incendièrent 

[s^i^^:;l;itvrr:';:^n'Sr^^^^^^^^^^^ 

nite-aux  victimes  de  1837,  dans  le  Bas-Canada. 

Mouvement  annextonnûte 
r.  fut  la  dernière  tentative-du  Famiy  Compact  pour  anéantir  l'influence 

organisèrent  le  mouven-nt  annexionniste  ^^^^  .^^f  49,  auquel  ao 

taine  actualité  la  cri.e  ^r""'''''   A'^ltpîrnuis    det  fmirenv 

Laifontaine. 
i  Èreàeprogrh 

sa  politique  fiscale  et  de  '-'^/'^^se  que  ces  ^"^^  ë.  j    Lafontaine 

-r'^craSsœS^^^ 

réciprocité,  qui  ouvrit  à  '°"^"°^  P™/'^f  """é*  ilèûriale  couronna  ces 
%^I^^,  •rrpLtre'rre'U^.on  extraordinaire  au 
progrès  matériel  du  pays.  liUp'mnv  et  de  coalition,  qui  se  sont  suc- 

JvdT.s":."^  ,T671-olTso;n];:?er àbtTe  l'org;n\a,ion  niunici. 
cèdes  de  1041  ^  1007,  que  uuua  orovince,  de  nos  ccaes, 

^     ^'"'^  S  df  tXT  S  d"e  ir  remfXûr  jEaire  ainsi  que  des 

j .-:._  j^  i„  nm"!"*"*»  «unt^rieure  contre  les  nreieuaus  cuit-     ^        ^^ 

,     ^-fet  dirlfde"u"  l^rp^e^^urï^er."'' k\^^^^^^^^^  -  ardeur  la 


proposition  de  M.  Chauvcau,  demandant  la  repi'ésentation  basée  sur  le  nombre 
de  la  population,  les  grits  réussiront  à  rrttacher  la  majorité  du  Haut-Canada 
à  leur  cause"  et  finirent  par  la  faire  triompher,  en  «'alliant  aux  conservateurs 
pour  faire  passer  l'acte  de  confédération,  qui  consacre  ce  principe. 

La  CofifèdcrcUwn  .  ' 

La  constitution  de  1867  donne  à  la  province  de  Québec  un  gouverne- 
ment autonome,  pour  ce  qui  concerne  tous  ses  intérêts  particuliers.  Interpré- 
tée conformément  au  sens  et  à  l'esprit  du  [)acte  fédéral  de  1864  et  1865,  cette 
constitution  assurait  la  parfaite  autonomie  de  la  province,  le  maintien  intact 
de  Ses  lois  et  de  ses  institutions,  et  permettait  de  développer  avec  énergie  et 
d'une  nianil-re  efficace  les  immenses  ressources  matérielles  que  nous  possé- 
dons. C'est  en  cola  que  doit  consister  toute  la  politique  de  notre  province, 
I)olit!que  basée  sur  le  respect  le  plus  inviolable  de  tous  les  intérêts  de  races 
et  de  croyances  religieuses,  que  nous  sommes  spécialement  chargés  de 
défendre  et  de  sauvegarder.  Du  moment  que  ces  intérêts  ne  trouvent  plus 
dan«  l'administration  provinciale  toute  la  protection  à  laquelle  ils  ont  droit,  la 
législature  locale  de^  un  rouage  inutile  et  l'union  législative  s'impose 

ipso  facto. 

\  ■    ■  ■  • 

n 

POSrUON    ctooRAPHIQUE         ' 

La  province  de  Québec  est  située  au  centre  de  la  confédération  (Domi- 
nion) du  Canada,  Baignée  au  levant  par  les  eaux  de  l'Atlantique  et  traversée 
dans  presque  toute  sa  longueur  par  le  fleuve  Saint-Laurent,  elle  réunit  tous 
les  avantages  d'un  pays  à  la  fois  maritime  et  continental.  Placée  dans  la  zone 
tempérée,  son  climat  est  des  plus  favorables  au  développement  de  l'activité,  de 
l'énergie  et  de  l'industrie  des  vigoureuses  populations  qui  l'habitent. 

,  Cette  province  s'étend  de  l'est  à  l'ouest  entre  57°  50'  et  80°  6'  de  longi- 
tude  occidentale  du  méridien  de  Creenwick,  et  du  sud  au  nord,  entre  52°  et 
45°  de  latitude  septentrionale. 

Elle  affecte  dans  sa  configuration  la  forme  iirégulière  d'un  triangle,  ayant 
sa  base  au  sud-ouest  et  son  sommet  dans  l'anse  au  Sablon,  à  l'entrée  inté- 
rieure du  détroit  de  Belle-Isle.  Sa  plus  grande  longueur,  représentée  par  une 
ligne  tirée  de  l'embouchure  de  la  rivière  Blanche,  dans  l'extrémité  nord-ouest 
du  lac  Témiscamingue,  à  l'intersection  du  littoral  du  golfe  St  Laurent  par  la 
limite  est,  dans  l'anse  au  Sablon,  est  d'environ  treize  cent  cinquante  nulles, 
ou  deux  mille  cinq  cent  soixante  et  treize  kilomètres.  Sa  plus  grande  largeur, 
mesurée  du  nord  eu  sud  sur  une  ligne  tirée  entre  les  soixante  et  onzième  et 
soixante  et  douzième  degrés  de  longitude,  est  d'à  peu  près  cinq  cents  milles, 
ou  plus  de  huit  cents  kilomètres. 

Suivant  les  conclusions  du  comité  spécial  de  l'assemblée  législative, 
quant  aux  limites  nord  et  nord-ouest,  la  province  de  Québec  est  bornée 
comme  suit  : 


A  l'est,  an  snrl.pnf.  nf   an 
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leurs,]»  rivière  Riatigouche  et  la  ligne  iuterprovinciale  qui  la  sépare  du  Nouveau 
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Brunswick,   jusriu'à  la  rivih-o   Sfiiot-Fra-iQ  )i8,  puis  par    l.'i  ligne  internationale 
séparant  lo  Canada  .«t  los  EtatH-Unia  juuqii  a  la  nvière  Hall;  de  );*,  par  le  450 
deçré  de  latitudu  nord,  jusqu'à  son  intoraoction  avec  la  ligao  uiodiano  du  ilouve 
Saint-Laurent,  à  îa  pointe  Saint-Répis  ;  an  sud-oueab,  il  l'ouest  et  au  nord-ouest, 
par  le  miliou  du  ilouve  Saint -Laurent,  depuis  la  pointe  Saint-Rëgis  jusqu'à  là       ] 
pointe  à  Beaudet  ;  de  là,  par  la  ligne  intorprovincialo  qui  la  uépare  de  la  province     . 
d'Ontario,  iuaiiu'à  la  pointe  Fortune,  sur  l'Outaouais  ;  puis  par  le  milieu  de  la       | 
tiviëro  Outaouais  ot  du  lac  Témiscaminguo,  jusqu'à  l'extriiniitô  nord  de  ce  lac  ;  do 
là,  par  une  ligne  méridienne  jusqu'à  la  baie  .lames  ;  au  nord-oueat,  au  nord  et  au 
nord-ost,  par  la  baie  James  jusqu'à  l'embouoliuro  de  la  rivière  East  Main,  par  la 
rive  droite  do  cette  rivière,  do  sou  embouchure  à  sa  source  ;  de  là,  par  une  ligne 
allant  vers  lo  nord-ost  frapper  les  eaux  lea  plus  septentrionales  du  grand  fleuve 
des  Esquimaux,  puis  par  la  rive  gauche  de  eu  fleuve,  la  rive  nord  de  la  baie  du 
Rigolet  (Hamilton's  Ink-t)  le  méridien  le  plus  oriental  des  sources  de  la  rivière 
Saiut-Paul,  ou  petite  rivière  Esquimaux  ;  par  la  rive  gauche  do  cotte  rivière,  jus- 
qu'au ô2e  degré  de  latitude  nord  ;  par  ce  degré  jusqu'au  méridien  ôo  l'anse  au 
Blanc -Sablon  ;  puis  par  ce  dernier  jnéridion  du  52e  degré  de  latitude  jusqu'au   * 
golfe  Saint-Laurent,"  *  •  \ 

Appartiennent  aussi  ?l  la -province  de  Québec  les  îles  d'An  osti,  Brion 
"et  aux  Oiseaux,  ainsi  que  celles  de  lu  Madeleine  et  toutes  les  îles  situées  près 
de  la  Gaspésie  et  du  littoral  nord  du  golfe  Saint-Laurent,  jusqu'à  l'anse  au 
Blanc  Sablon. 

Ces  limites  comprennent  le  territoire  actuel  et  celui  réclamé  par  la  pro- 
vincc,  suivant  les  conclusions  du  rapport  du  comité  spécial  de  i886/ '  Sa 
superficie  est  de  116,551  milles  carrés,  ou  74,579,840  acres. 

Si  l'on  tient  compte  des  sinuosités  que  présentent  ses  contours,  le  péri- 
mètre de  la  province  de  Québec,  dans  ses  limiter  actuelles,  est  d'environ 
3,000  milles,  ou  4,828  kilomètres,  dont  740  milles,  ou  1,190  kilomètres,  de 
.frontière  maritime,  et  2,260  milles,  ou  3,638  kilomètres,  de  frontière  terrestre. 

Le  développement  des  côtes  maritimes  est  beaucoup  plus  considérable 
que  ne  paraissent  l'indiquer  ces  computations.  En  tant  que  côtes  maritimes, 
les  rives  du  golfe  et  du  fleuve  Saint-Laurent,  depuis  la  ligne  reliant  la  baie 
des  Loups  au  cap  Rosier,  jusqu'à  Québec,  doivent  entrer  en  ligne  de  compte 
puisque  sur  toute  cette  di?'.ance  la  navigation  océanique  se  fait  comme  en 
pleine  mer.  On  peut  donc  ajouter  750  milles,  ou  1,206  kilomètres,  pour  la 
distance  entre  la  baie  des  Loups  et  Québec,  sur  la  rive  nord,  et  400  milles,  ou 
644  kilomètres,  pour  la  distance  entre  le  cap  Rosier  et  Québec,  sur  la  rive 
sud,  ce  qui  donne  pour  l'intérieur  un  développement  de  côtes  maritiir.es 
formant  1,150  milles,  ou  1,850  kilomètres.  En  ajoutant  ce  nombre  à  celui 
des  côtes  maritimes  faisant  frontière,  on  trouve  un  total  de  2,590  milles  ou 
3,040  kilomètres. 

III 


I"' 


SUPERFICIE 


L'aire  comprise  dans  les  limites  de  la  province  de  Québec  forme  une 
superficie  d'environ  165,525,990  acres,  équivalant  à  258,634  milles,  ou  à  peu 
près  669,846  kilomètres  carrés.  Déduction  faite  des  eaux  de  l'intérieur  ainsi 
<HiC  de  celles  du  fleuve  et  du  golfe  Saini-Laurent,  retendue  des  terres  est  de 
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120,764,651  acres,  équivalent  à  188,688  ou  488,676  kilomètres  cariés.  Com- 
parativement à  la  supcàficie  de  leurs  territoires,  notre  province  l'emporte  sur 
tous  les  pays  de  l'Europe,  sauf  la  Russie,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant.,: 

Pays  Milles  carrés    Kil.  carrén 

Piovinortdo  Québec 258,634  ««9;,f4o 

^  utrlche-TIo'igrie 240,')42  «24,024 

>'mnce 204,177  528,805 

Espagne 1!)7,667  611,644 

Suède ,  170,970  444,8L4 

Turquie  d'Euroie 125,289  324,480 

rruase..., ]37,0C0  354,992 

Noiwège ....  123,205  .'119,093 

'.  Jrunde  Bretagne  et  Irlande 120,132  .312,'J47 

l'our  les  pays  européens,  les  chiffres  de  la  colonne  des  milles  sont  pris 
d.ins  le  Statexman's  Year-Book  de  Martin  pour  1888. '   . 

Ce  tableau  fp.it  voir  que  la  superficie  de  la  province.de  Québec  excède 
de  141,041  kilomètres  celle  delà  France,  de  356,899  kilomètres  celle  du 
Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  de  3i4,:.j4  kilomètres 
celle  de  la  Prusse,  c'est-à-dire  que  l'étendue  territoriale  de  notre  province 
excède  de  p'us  d'un  tiers  celle  des  ticis  pays  européens  qui  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  peuples  les  plus  importants  de  l'Europe. 


IV 


DIVISIONS   TERRITORIALES 

Pour  les  fins  administratives,  la  province  de  Qaébee  est  divisée  en  vingt 
districts  judiciaires,  comprenant  soixante-cinq  comtés  ou  collèges  électoraux, 
qui  se  subdivisent  en  cités,  villes,  villages,  cantons  (townships)  et  paroisses. 
Outre  ces  subdivisions,  plusieurs  comtés,  notamment  dans  la  partie  ouest  de 
la  province,  renfermant  d'immenses  étendues  de  dom.aine  api^artenant  à  l'Etat, 
partiellement  arpentées  et  affermées  à  des  particuliers  ou  à  des  compagnies, 
qui  exploitent  les  forêts  et  les  mines  renfermées  dans  ces  domaines.  On 
désigne  so^s  les  noms  de  "  coupe  de  hois  "  (timber  limits)  et  de  "  locations 
de  mines  "  (mine  locations)  les  parties  du  domaine  public  ainsi  concédées 
par  l'Etat. 

I/étendue  de  territoire  arpenté  et  divisé  en  lopms  de  culture,  actuelle- 
ment disponible,  est  de  7,324,530  acres.  Les  concessions  faites  jusqu'à  présent 
forment  une  aire  de  21^660,449  acres  : 

Terrains  concédés  en  fiefs  et  seigneuries 1 0,678,931 

Terrains  concédés  en  tennre  libre . , . , '. , .     10,981,618 

21,660,440 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'étendue  des  terres  comprises  dans  les 
hmites  deja  province  de  Québec  est  de  120,018,964  acres.  En  retranchant 
•-iC  ec  chiiïre  i'éteudué  concédée  en  seigncuiies  et  en  tenure  libre,  21,660,449 
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acres,  ou  trouve 

des  terres  comprise»' uai..^  --  ;  .-      ■  ;,,^„  i,,,  •„. 

n.ble,  7.  324,530  ncrès.sont  arpentes,  du-ises  ea;.iopuis 

la  colonisation. 


lisponiblé 


un  reste  de  08,358,51  S  acres,  ce  qui  est  l'étendud  disponi 
un  iLStt  ue  r  >^5  o  .T  je  prêtât  De  cette  étemiue  dis 
rises'dans  ks  douiamés.  ciç  M-"^-  _._/_    ,^  a,.„,^  p.  nfff^n 


ispo- 
de  ferme  .et  offerts  à 


excédant  de  2.576  nu  les  f'-^'^^  ^V. '^f^^Te  coniP  er.-ent  ensetnble  qu'une 
Belgique,  du  Portugal  e'  de  1  Ea^  e,-  ^\^^.^^^^^^,^,  dar^s  le  comté  de 

Ane  de  90,776   ùuUes  ^^^  J^^  a     e^gique  et  de  la  Hollande  prise. 
Pontiac  égale  à  peu  ])rès  la  suptriicie  uc  m  ,i.c  b  1  .  . 

ensemble. 


-■  V 


RÉPARTlTlOtî  1>^  LA  PROPRIÉTÉ  FONClÈRK 

acres   de  terrani   que   renferme   la   P'^^^'"^^  "^^.."^^  12  .44  fermiers, 

i.,6.5,877  acres  étaient  occvv^V^l^^^^^^^^^^^^l,^^^,  avaient 

et  ,.587  employés,  et  dos  i^.  '.'  ,8^  ^^^^^^  ^n  '  défrichement - 

été   améliores  -  ce   qm   ^^'^^^,  1  °^^^^^^^^  acrçs  en  pâturages,  et  856 

4  147,984  acres  étaient  sous  culture,   2,207,42-   -^^'^         i 

"""e^  Jimi^^^crhWres  avec  ceux  du  ■ecenscn^cn,  d.  .8,,,  on  trouve 
les  différences  suivantes  :  ^^^^  j8Y^  Différmce 

,                          ■                            12  025,877  11,025,730  1,000,091 

Nombre  d'acrca  occupas 64102(;4  5.703,944  700.330 

"           "    .  aniéliotos • Vi'î'oS'l  3,714,304  433,680 

«          «       fiOHUOultuio  9  207  422  l!9i3,182  20.4,240 

I»          «'       en  i)Aturaf,^cs "'       'j,.,,  40,458  45,002 

«          «       en  jardins  et  vorgors 193032  109,059  24,873 

.(          i<      do  propriétaires ■  {2344  ^-^''^^  ^'^'^"'^ 

If           «       do  ftsnnievs • ,',-07  1  l'î2  •   455 

I,        1      «,                                     ...  1,001  '  ji-'-" 

u          i<       deinuloyôs '  j      00  « 

La  „K,ye„„o,  ,w  personne,  de  Vftend.^  de  ,erre  1-;;^^^=,-;^,';^,^'; 
et  celles  d.  s  terres  non  occupées,  de  79-5   acT^^-   i^^  "'J  ^  i 

par  mille  cane  du  terntoire  est  de  7.2. 

■    VI 

CONFIGURATION    SUPERITCIKLI.K 

,.a  province  de  Québec  est  pour  ainsi  dire  encaissée  entre  c>;;;.;<  ;,h-- 
de  tnontîtgnes  :  les  Laure.tt,des,  au  ™;J.  '^ .' I^, '^'^i;^^^^^^ 

^^^^'^^r^^^X:  :  W.t  lues  forint  deux  sys,  ;ues 
dÏÏ^S::;n„^ué^ou.esdeuxse«™p^n.^e.e™ns^.;;-;^ 

SZS  l:\ZS^l^^^  ™>.es  de  ,a  ch.ne  du  sud. 
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11  trouve 


Éiuisqu'elles  appartiennent  à  l'époque  azoïque,  tandis  que  cçUes  du  sud  appar-    . 
licnnent  à  l'âge  paléazuïque.    Entre  ces  deux  chaînes,   il  y  a  dans  les  vallées 
jh  Siiint-Laurent  et  de  quelques-uns  de  ses  tributaires  les  monts  Belœil,. 
iKougemont,  Sainte-Thérèse  et  Mont-Royal.  _ 

Système  Laurcnticn—Ux  direction  générale  des"  Laurentides  est  entre  le 
,iord-est  et  le  sud-ouest.  Depuis  la  frontière  orientale  de  la  province,  c'est-à- 
tirc  depuis  le  Labrador  jusqu'aux  environs  du  Saguenay,  ces  montagnes  for- 
hicnt  une  espèce  de  massif  compact,  à  peine  accidenté  par  le  cours  des  grandes 
iivi<res  qui  le  coupent  transversalement,  et  s'étendent  en  largeur  d.^s  bords  de 
(a  mer  à  la  "  hauteur  des  terres.  "  En  approchant  de  la  région  du  Sagyenay, 
ce  .massif  fc  partage  en  deux  rangées  bien  distinctes  :  1°  celle  de  la  "  hauteur 
Jes  terres,  "  qui  décrit  une  grande  courbe  vers  le  nord  pour  contourner  la 
Lnde  vallée  du  lac  Saint- lean,  puis  se  prolonge  ensuite  presque  en  droite 
|i>me  et  forme  le  versant  nord  du  bassin  de  l'Outaouais  ;  2*'  celle  des  Laiiren- 
lides  proprement  dites,  qui  longe  le  Saint-Laurent  jusqu'au  cap  Tourmente  et 
là  commence  à  s'éloigner  graduellement  du  fleuve  jusqu'à  une  distance  d'en- 
liron  trente  milles,  ou  quarante-huit  kilomètres,  en  arrière  de  Montréal, 
jormant  ainsi  le  versant  méridional  des  bassins  du  lac  Saint-Jean  et  de 
l'Outaouais.  ,  j,       • 

Sur  toute  cette  étendue,  la  hauteur  moyenne  des  Laurentides  est  d  environ 
[,6oo  pieds,  ou  493  mètres.  Mais  cette  élévation  n'est  pas  uniforme.  l":ntre 
fe  lac  Saint-Jean  et  la  Malbaie,  la  crête  principale  de  la  chaîne  atteint  une 
[itilude  de  4,000  pieds,  1,220  mètres,  .au-dessus  de  la  mer,  pendant  que  les 
[ominets  des  montagnes  plus  rapprochées  du  Saint-Laurent  n'ont  qu'un  peu 
lus  de  la  moitié  de  cette  hauteur.  Bayfield  estime  à  2  547  pieds,  ou  776 
nètres,  la  hauteur  de  la  montagne  des  Eboulements,  entre  la  Malbaïc  et  la 
laie  St-Paul.  Il  porte  à  1,919  pieds,  5S5  mètres,  la  hauteur  du  cap  Tour- 
,îente,  et  à  2,687  pieds,  819  mètres,  celle  de  la  montagne  de  Sainte-Anne,  a 
[ingt  milles  en  aval  de  Québec.  Ce  sont  ces  montagnes  qui  donnent  aux 
ivirons  de  notre  vieille  capitale  cet  aspect  pittoresque  et  grandiose  qui  iait 
kidmiration  de  tous  les  voyageurs. 

[      Dans  la  région  située  au  nord  de  la  rivière  Outaouais,  le  sommet  le  plus 
levé  est  celui  de  .a  montagne  Tremblante,  dans  le  comté  d'Argenteuil  :  il  a 
Yc  hauteur  de  2,060  pieds,  ou  628  mètres.    L'élévation  des  montagnes  qui 
iviionnent  ce  sommet  varie  entre  rooo  et   1,250  pieds,   304  et  364  mètres. 
Entre  le  Saguenay  et  l'Outaouais,  l'arrête  principale  des  Laurentides  est 
anquée  du  coté  nord  par  une  multitude  de  contreforts  tt  de  rameaux  cscar- 
És,  coupés  par  des  gorges  étroites  et  profondes  :  à  l'exception  de  celle  du 
jc  Saint- Jean,  les  vallées  sont  resserrées  et  les  bassins  très  nombreux,  mais 
bu  importants,   si  l'on  t  xcepte  les  grar.ds  bassins  du   Saguenay,  du  Saint 
laurice  et  de  l'Outaouais,  qui  sont  immenses.  Lis  sommets  de  ces  montagnes 
[nt  généralement  arrondis  et  forment  des  mamelons  sé|!)arés  les  uns  des 
ttres  par  des  ensellements  et  des  brèches  donnant  naissance  à  des  vallées, 
fes  plateaux,  des  go.„es  et  des  milliers  de  lacs,  dont  plusieurs  ont  une  éten- 
\&  considérable.  Ces  sommets,  à  l'exception  de  quelques  raïes  pics  dénudés, 
r.ouà  iccouverts  ûe  lorets  acconiicicoci  uc  t„c::ain2  t-'us?  -.aur.^ ,  -v  -  r.t.iei f- 
Ipportent  aussi  des  forêts  d'arbres  au  feuillage  caduc,   de  pins,  d  epinettes, 
i  cèdres  et  de  jjlusieurs  autres   espèces  qui   alimentent  le  commerce  de  l'in- 
bstiie  forestière. 
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L'élévation  moyenne  du  grand  plateau  intérieur,  dans  lequel  se  trouve  1 
bassin  du  lac  Saint  Jean  et  celui  du  haut  Outaouais,  est  d'environ  600  pieJa 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  '  Le  lac  Saint-Jean,  qui  est  situé  à  rextréinitf 
orientale  de  ce  grand  platedu,  n'est  élevé  que  de  293  jjieds,  ou  89  mètresl 
au-dessus  de  la  mer  ;  le  Keepawa,  situé  à  l'extrémité  occidentale,  est  à  ]()! 
pieds,  ou  224  mtitres,  au-dessus  du  niveau  de  la  marée,  et  l'élévation  d| 
grand  Lac,  à  peu  près  à  mi-distance  entre  les  deux  jjremiers,  n'est  que  dl 
700  pieds,  ou  212  mètres.  La  longueur  de  ce  plateau  est  d'environ  35orniiy 
ou  563  kilomètres,  et  sa  largeur  excède  en  moyenne  150  milles,  ou  241J 
kilomètres,  ce  qui  forme  une  superficie  de  52,500  milles,  ou  135,683  ki 
mètres  carrés.  Ce  plateau,  d'un  sol  en  beaucoup  d'endroits  très  fertile,  es'] 
couvert  de  riches  forêts,  qui  fournissent  au  commerce  plus  des  trois-quartsj 
des  immenses  quantités  do  bois  exportées  chaque  année  de  la  province. 

Il  y  a  dans  la  région  des  Laurentides  des  milliers  de  lacs,  dont  plusieun 
ont  une  étendue  considérable,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 


Zac's 

Saint-Jct'in, 
Grand  Iiac, 
Keepawa, 
Tômiscaminguo, 


Sïtperfitie 

360  milles  ou    93j'j  '  0  hect. 
t6)       "  145,04»     " 

92       "  23,828     « 

330       "  85,470     '•' 


Elévation 

293  p.  on  89  mètres 

700  "  212       " 

760  «  224       " 

800  "  243       " 


Il  y  a  beaucoup  d'autres  lacs  d'une  étendue  presqu'aussi  considérable,  el 
même  plus  considérable,  mais  qui  n'a  pas  encore  été  mesurée  avec  précisionl 

Système  des  Alleghanys — Cette  chaîne  n'est  que  le  prolongement  desl 
Apalaches,  dont  se  détache  le  rameau  des  Alleghanys.  A  partir  de  rextrémi;é| 
orientale  de  la  province,  elle  longe  la  rive  sud  du  Saint-Laurent  et  ne  conij 
mence  à  s'en  éloigner  sensiblement  qu'aux  environs  de  Kamcuraska,  unep 
centaine  de  milles  en  aval  de  Québec.  En  partant  de  (Jaspé,  l'axe  principal] 
fléchit  vers  le  fleuve  et  court  vers  le  nord-ouest  jusqu'aux  environs  de  Sainte-I 
Anne-des-Monts,  incline  ensuite  vers  je  sud-ouest  pour  former  les  hauteuisj 
des  monts  Chicchocs,  entre  la  rivière  du  cap  Chat  et  celle  de  Matane,  prendl 
en  cet  endroit  la  direction  de  la  rivière  Chaudière,  au  delà  de  laquelle  l'arrctel 
princijxile  se  dirige  vers  le  sud-ouest  sur  une  courte  distance,  puis  reprend! 
enfin  la  direction  du  sud  pour  sortir  de  la  province  et  se  prolonger  danslej 
Vermont  sous  le  nom  de  montagnes  Vertes. 

Entre  Gaspé  et  Québec,  cette  chaîne  de  montagnes  forme  la  ligne  w 
faîte  séparant  le  bassin  du  Saint-Laurent,   au  nord,  de  ceux  de  la  baie  desl 
Chaleurs  et  de  la  baie  de  Fundy,   au  sud.    L'extrémité  de  la  chaîne  desl 
Alleghanys  forme  le  grand  plateau  de  la  péninsule  de  Gas[ié,    élevé  d'environ 
1,500  pieds,  ou  456  mètres,  au-dessus  des  mers  avoisinantes,  et  coupé   par| 
des  gorges  profondes,  dans  lesquelles  coulent  les  rivières  de  cette  région. 

La  surface  de  ce  plateau  n'est  sensiblement  variée  que  par  les  hauteutî] 
des  monts  Chicchocs,  qui  ont  un  développement  d'environ  soixa«nte-cinj| 
milles  de  longueur,  sur  deux  à  six  milles  de  largeur  et  sont  éloignés  d'une! 
douzaine  de  milles  du  Saint-Laurent.  Ces  monts  s'élèvent  en  pointe  etj 
'atteignent  une  hauteur  variant  de  3,000  à  4,000  pieds,  912  à  1,216  métres.i 
Les  pics  les  plus  élevés  sont  ceux  des  monts  Bayfield,  3,973  pieds  ou  i,zi3j 
mètres;    Logan,  3,768  pieds  ou   1,145   niètres  ;    Matouasi,   3,365  pieds  oui 
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23  mètres,  et  Bonhomme,  2,169  pieds  ou  6g6  mètres.     Les  rivières  Saint- 

ne,  du  cap  Chat  et  Matane  ont  leurs  sources  en  arrière  de  ces  montagnes 

lelles  coupent  par  des  gorges  profondes  ;    dans  leur  cours  supérieur    le  \k 

ces  rivières  n  est  pas  à  plus  de  500  ou  600  pieds,    152  ou  178  mètres,   au- 

■ssjs  du  bamt-Laurent,  auquel  elles  apportent  leurs  eaux 

En  arrière  de  cet  axe  principal,  et  de  niveau  avec  le  cours  supérieur  des 
leres.  Il  y  a  une  dépression  constituant  un  grand  plateau  intérieur,  limité 
sud  par  une  rangée  de  hauteurs  qui  longe  presque  le  littoral  de  la  baie  des 
aîeurs  et  se  prolonge  vers  le  sud-ouest  en  suivant  la  direction  de  la  fron- 
jc  de  la  province.  Les  pics  les  plus  élevés  de  cette  rangée  de  hauteurs 
^geant  a  une  certaine  distance  le  littoral  de  la  baie  des  Chaleurs  sont  le 
.nt  Conique,  haut  de  r.ç  10  pieds,  ou  580  mètres-au  delà  duquel  origine  la 
:nde  Cascapedia-les  trois  monts  situés  à  la  tête  de  la  rivière  Bonaventure 
iquas  ont  respectivement  1,757,  1,394  et  1,324  pieds  d'élévation  •  le  mon't 
^icadigeche,  qui  s  élève  a  plus  de  1,800  pieds  au  dessus  de  la  baie  de  Car- 

De  Kamouraska,  en  allant  vers  le  sud-ouest,  les  hauteurs  s'éloignent  gra- 
:llement  du  fleuve  jusqu'à  30  milles,  ou  48  kilomètres,  au  sud  d?  Québec 
:o  nulles,  ou  80  kilomètres,  au  sud  de  Montréal  A  mesure  que  la  chaîné 
oignevers  le  midi  sa  hauteur  s'abaisse  graduellement  et  son  versant  nord 
me  un  plateau  incline,  dont  l'uniformité  générale  n'est  variée  que  par  de 
abreuses  cohines  et  quelques  monts,  moins  élevés  q ue  ceux  delà  Gaspésie- 
sommets  lÈs  plus  hauts  de  cette  chaîne  se  trouvent  sur  le  territoire  amé- 
m  dans  les  Ecats  de  Maine,  New-Hampshire  et  Vermont  ;  dans  la  pro- 
edeQiiebec,  les  parties  qui  atteignent  la  plus  grande  altitude  sont  le 
■.n?rri?r '"/'  f  '°"'^'  de  Rimouski  ;    la  montagne  Blanche,   dans 

janton  de  Colrame  ;  le  mont  Saint-Ronan,  dans  le  canton  de  Buckland  • 
hontagne  de  Ham,  le  mont  Victoria,  ou  Orford,  le  mont  Ovvl's  Head,  près 
lac  Memphremagog,  et  la  montagne  de  Sutton.  La  hauteur  de  ces 
^rentes  monlagnes  varie  entre  r,5oo  et  3,000  pieds. 

Les  phs  du  versant  de  cette  chaîne  de  montagnes,  dans  le  sens  parallèle 
tl^rTf  ^^^f,ch^",^^'  f?™ent  des  contreforts  peu  élevés  entre  lesquels 

rem  H  ,  '.ri  '"' $°"î?''  P^'  ^^'  ''''^'^'  ^"'  ^0  iettent  dans  le  slint- 
rent  du  coté  du  midi  De  même  que  celles  de  ia  région  des  monts  Chic- 
o,  les  rivières  Chaudière  et  Saint-François  coupent  l'axe  même  de  la 
■e  et  prennent  leurs  eaux  en  des  vallées  situées  au  sud  de  cette  chaîne  et 
t  une  du-ect.on  parallèle  à  elle.  Dans  leurs  cours  supérieur,  le  lit  des 
res  qui  traversent  cette  chaîne,  ou  y  originent,  est  élevée  de  500  à  900 
.152  à  276  mètres  au-dessus  du  fleuve,  vers  lequel  elles  coulent  avec  ' 
^emt  à  peu  près  uniforme  et  sans  faire  de  soubresauts  considérables 
toutes  ces  montagnes,  principalement  au  sud-ouest  de  la  rivière  Chaii- 
,  les  lacs  sont  bien  moins  nombreux  et  moins  grands  nue  dans  celles  du 
•  lit-  laurentien. 

^^à  du  Saùt^.Zaun;!^-Ccne  v^ée  occupe  l'étendu,  comprise  entre- 
eux  (haines  de  montagnes  plus  haut  décrites.     Elle  forme  une  aire  de 
,0  imues  ou  30,637  kilomètres  carrés,  dont  8,680  milles  au  sud  et  î  iqo 

^  au  nord  du  nenvf^  Qaint  T  o,„rFnt    t .;,  ^.  <..:j--      ,  "- ,'^'' >i>^5" 

îrn.1  -.  '         ,,'  'i~-~  --•^••-    ;-'-^'!r^nr.   ^c-.  pa-.tic  mcndiunaie  aune  longueur 

^L:°.  ">'Hes,  ou  450  kilomètres,  et  une  largeur  moyenne  de  31  milles 
Kilomotres,  variant  entr.,  ::ne  douzaine  de  milles  à  Kamouraska  et  envi- 
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ron  <;o  au  sud  de  Montréal.  La  partie  septcntiionale  s'étend  du  cap  'I 
mente  à  la  frontière  occidentale  de  la  province,  à  l'embouchure  de  la  nv.è 
Beaudet,  distance  d'environ  170  milles,  ou  274  kilomètres  :  sa  arge 
moyenne  est. d'une  quinzaine  de  milles,  variant  entre  zéro  au  cap  Tourmen 
et  environ  trente  milles  en  arrière  de  Montréal.  „ ,     ^  ,  ■  l 

A  son   extrémité  occidentale,  cette  grande   vallée   forme   une   plamj 
immense,  circonscrite   par  la   rive   sud  du   Saint-Laurent,   la   rive  nord. 
Saska  et  la  limite  ouest  des  comtés  d'Iberville,  Saint-Jean  et  LapH 
Ce  te  plaine  occupe  plus  du  tiers  de  la  vallée  du  Samt-Laurent  et  constitu 
à  proprement  dire,  la  vallée  du  Richelieu.   Elle  a  la  forme  d'un  tnangle  aya 
sonsimmet  à  l'entrée  du  lac  Saint-Pierre,  qui  n'est  qu  une  expansionj 
Saint-Laurent..    L'aire  de  ce  triangle  est   d environ   1,400  milles,  ou  3,62F 
kilomètres  carrés.    La  surface  de  ce  pays  est  absolument  unie  dans  toute  sa 
é  endue  ou  plutôt  n'est  variée  que  par  les  monts  Sainte-1  hérese,  Rougemo| 
et  Saint-Hilaire,  qui  ont  peu  d'étendue  et  ne  sont  que  des  masses  isole 
s'élevant  abruptement  au-dessus  de  la  plaine,   comme  es  bulles  d  air  à  la  sJ 
face  de  l'eau.     La  hauteur  du  mont  Saint-Hilaire,  la  plus  considérable  decj 
masses  intrusives,  est  d'environ  1,200  pieds,  ou  365  mètres.  Du  Pan^  du-hud 
-ainsi  s'appelle  la  partie  la  plus  élevée  de  cette  montagne-  on  embrad 
d'un  seul  coup-d'œil  toute  la  vallée  environnante,  et  de  l'est  à  l'ouest  la  v 
se  perd  à  l'horizon  comme  en  pleine  mer.     A  l'œil  nu,  on  aperçoit  la  v.Ue 
Montréal,  le  nont  Victoria,  et  l'on  découvre  même  le  lac  Champlain   eloig 
£   dnquantaine  de  milles  ou  d'environ  80  kilomètres  de  Samt-Hi  airo   ' 
coup-d'œi  admirable,  le  panorama  féerique  qui  s'offre  au  regard  du  hau. 
cernent,  lui  a  valu  le  surnom  de  Belœil,  sous  lequel  il  est  otficiellc  ' 

"^'"^^e  reste  de  la  vallée  du  Saint-Laurent,  c'est-à-dire  les  lisières  bord.nt I 
plaine  qui  vient  d'être  décrite,  est  plus  accidenté.  La  région  comprise  enl 
l'embouchure  de  l'Outaouais  et  le  cap  Tourmente,  quoique  généralement  uni 
s'élève  parfois  en  gradiris  abruptes  pour  former  des  terrasses  de  200  à  3I 
•  .''dsfôo  à  90  mètres,  au-dessus  du  niveau  du  fleuve,  auquel  elles  sont  paJ 
,.ies.  Les  rivières  qui  traversent  cette  région  venant  des  iriontagnes  forn^ 
en  descendant  d'innombrables  chutes  et  rapides  capables  de  ^urnir  à  n  j 
trie  une  force  motrice  presque  illimitée.  En  arrivant  dans  les  plaines  d 
rièur^s;  ces  rivières  se  sont  creusé  de  profonds  lits  dans  les  terrains  d'aliu.' 
et  forment  des  vallées  étroites,  coupées  à  pic. 

Hydrographie 

La  province  de  Québec  est  baignée  par  la  mer  sur  une  étendue  de  81 

milles  de  rivages  qui  appartiennent  à  l'^^^^" /^^^"^^^S^, ,  ^"^.  T,^^^^^ 
océan  prend  différentes  dénominations  :  de  l^nse  au  Sablon  X  a  1  «mM 
Monts  au  nord,  et  de  l'anse  au  Four  au  cap  Gaspé,  au  ^f  ;  ^^ ^^Pf  ^^^^^^^^ 
Snint-T  aurent  •  l'enfoncement  compris  entre  le  cap  Gaspé  et  la  pomte  saj 
pîère  est  dé  igné  sous  le  nom  de  baie  de  Gaspé  ;  de  la  pointe  Saint- Pier 
f;'"fnfe  au  Maauereau,  c'est  encore  le  golfe  Saint-Laurent  ;  enfin  de  la  po.^ 
au'lVlaquereeu  à'i'estuaire  de  la  rivière  Restigouche,  on  lui  ûonne  ie  nu^n 

,    .  ^'''  î^^^oFement  dire,  la  province  entière,  dans  ses  limites  actuelles,  n'^ 
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qu  un  granc 


îssin  dont  les  eaux  s'écoulent 


môme  baie  par  la  rivière  RestigcVche'^ërHrj  ifh  """^î^  1^^"'^  ^^"'^  ^^"^  '^ 
Saint-Jean,  t'outes  les  autrerriXs  pr^menïï  u  s 'a^^^^^^^  '^  ^""'^ 

de  montagnes  encaissant  la  provmcc'dans  Ite  sa  longueur  les  Tppon^nt 
au  Samt-Laurent,  qui  les  déverse  dans  la  j-npr      t«  Co    !  t  apportent 

principale  de  cet  in^mense  reseau  fluvLl  Dans  la  ^ro^v  nce^'e'Sh^^  '"!'" 
gueur  totale,  en  y  comprenant  le  golfe,  est  de  i  oIlZZ.  r  r?  ,  f  '^  ^°"- 
entre  le  détroit  de  Belle-Isle  et  SaJnt-Régis  ou  do^oJ  ilm    '  ^  ^1  0"\^^tres. 

entre  Saint-Régis  et  la  Pomte-des-Mont?:; I-stt\tt^atn'i^,  Se '"Tl 
surface  des  eaux  comprises  entre  ces  deux  localités  formTnn^F  V  / 
5.054  milles  carrés,  ou  X..9S.594  hectares  en  superficie  '  ^''"^"'  ^^ 

La  marée  se  fait  sentir  dans  le  fleuve  in«:nii'>i  Tr..,v  k;  -v        ^   ' 
r,449  kilomètres,  du  détroit  de  Belle-I  le^  A  Ou7hl<    i/'%^  9oo  milles, 
3.35  mètres  dans  les  petites  et  5.60  dans  let  Ses  m.//  "^^  '^^^''  ^ 
î/eau  du  fleuve  commence  à  être  saumâtre^qifn  A?  ^'^■'^  d'equinoxe. 

huit  kilomètres  en  aval  de  Québec    Ta  Ka^-^^^^^^^^ 
mètres  plus  bas  que  Saint-Thomas  c'est  de  lïan  df  '  'T^'""^"^''^  ^''^■ 
du  terme,  h  tel  rinînf  nu.  ..," T  >„if!L. ^^ ^f "  ^^"^C''  dans  toute  la  force 


ites  actuelles,  n'i 


dans  l'océan  r6,678.883..6o,ooo  liTri;  d^VVdTuœ^ce^uf ^^^^^^^^^^  '""^^ 

de  45,692,803,457  Htres  par  iour,   i,903,.S^6Tio  par  heu  "^^^^^ 

par  minute.  •  '^  '5'^"''^^°  Par  heures  et  63,462,227 


*,  Longueur 

Oiitaouais 615  milles 

T/Assomptlon 70 

Siiint-Maurice 280 

lititiscan , 93 

Jacques-Carticf .*.'.'.'.     90 

Sainte-Anne 63 

Montmorency  ...,..,,         55 

Mall''"e ;;     80 

bagiienay jiq 

Portueuf.,.. HO 

bault-au-Cochou ]oo 


1.- 

a 

li 
II 
it 
il 


longueur 
Betsiamites.i ii')^,,-!!^ 

Outardes.... ...:,:.;;;;;;  23^ '"'"'' 

Manicouagan , *  "  224 

Pentecôte "  ' ^^ 

J¥f, • *...'..'.'.'.*;  140 

%^'^\^e<^^ 150 

Natashqimn....' ; jsq 

Mecatma..         ,53 

bt-l'aul  ou  des  Lsiiuimaux..  100 


c 

II 
(( 
(( 
(.' 
It 
II 


2,948 


-^^es  trois  principales  de  ces  rivières— rOutinmi-«  1^  Qn'  ^  nr      ■ 
Saguenay      reçoivent  aus.i  les  eaux\^un  grand  nSe  de  tnbuf.?'''  ''  '' 
deral)Ies.     En  voici  l'indication  :  "omore  ae  tributaires  consi- 


Tubiitaires  de  POi/iaouaù 


Rivière  du  Moine 80  milles. 

"      Noire 1.    ]|.5 


Coulonge 15Ô 

^atineau 250 

jJu  Lièvre ,,,    J70 


u 

K 


Rivière  Poiiic-Nation. 

Eougô.. 

'•'      du  Nord 


50  iiiillos 

120       " 
GO       " 

995       ' 


I 


'  I 
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La  partie  du  bassin  Ue  1'Oatao.^s  corn5.ise^ns..  P-i-^^^^ 
P   nnP   étendue   d'environ  40,130  ailles,  X)U    105,^3. 


forme   une   étendu 
superficie 


Tributaires  du  Saint-Maurice 


Mékinac 

BostonnaiB  (petite) 

Bostonnais  (grande) 

Croche 

Trenche...». 
Pierriche  . . .  • 
Pierreriche  (grande) 
Windigo 


30  milles    Showinigan , 


t     «     •    •       • 
•     •     •    •        « 


37 
90 
05 
10-2 
22 
25 
30 


<( 
II 

II 
II 


Matawin 

Au  Bat 

Vermillon ••»  ^^'^ 

Flamand, 
Manouan. 
Au  Euban 


35 

milles 

120 

II 

25 

11 

100 

(1 

25 

II 

77 

(1 

30 

i' 

813 


p'.vs^Bas  de  9  346  kilomètres  celle  du  Wurtemberg 
ent  et  de  5,870  kilomètres  celle  du  Danemark. 


Tributaires  du  Saguenay  proprement  dit 


Rivière  Ste-Marguerite . 
n       Sliipsliaw 


60 
110 


miles    Rivière  Valin 


Chicoutimi. 


110' 

milles 

55 

325 

II 

Tributaires  du  lac  Saint-Jean 


i»ïn  milles    Rivière  Péribonka 

Rivière  Chamouchouan 15"  muics  ^^      Metabetchouan 

II      Mistassini 


^•ibonka UO>illcs 


160 


540 


Du  côté  sud,  les  principaux 
suivantes  : 


Rivière  Eichelieu 'J 

Yamaska •••••     °' 


tributaires  du  Saint-Laurent  sont  leâ  rivières 
Sud BO'nilles 


II 
II 
II 
II 

II' 
II 


St^François 
Nicolet..... 
Bécancour  . 
Chaudière  . 
Etchemin  . 


72milles  Rivière  du  Sud 

Il  "  Quelle »  ^"r 

Qc       II  ■     «  du  Loup o" 

go       II  «  Trois-Pistoles,. 40 

r-.K       II  "  Rimouski ^^ 

j^Q       «  Il  Madeleine _J^ 

55       "  882 


Rivière 

i(      CaBcapédW'. 
■  Il      Nouvelle.. 


écoulent  leurs  eaux  dans  la  baie  des  Chaleurs 

Matapédia. 
Restigouchi 


Les  rivières  qui  suivent 

75  ttîiUes    Rivière  Matapédia ^>' 

Bonavetiture 65      "  "       Restieouche ^» 

'''.'.'.*.*.     63 


60  milles 

II 


II 
(I 


Kn  résumant  .u>..es  ces  donje.    on  «^^^^^^ 
des  irincipales  rivières  de  la  province  ebt  ae  7,3 


333 
collective 


Toutes  ces  rivières  fournissent  et  constitu'ent  des  moyens  de  transport 
de  la  plus  grande  utilité.  Plusieurs  sont  navigables  dans  une  grande  partie  de 
leurs  cour»,  notamment  le  Saguenjty,  l'Outaouais,  le  Saint-Maurice,  l'Yamaska 
et  le  Saint-l'^rançois  ;  les  autres  servent  à  la  flottaison  des  bois  et  ren- 
dent ainsi  des  plus  faciles  l'exploitation  de  notre  immerise  domaine  forestier. 
Ces  rivières  fournissent  aussi  à  l'industrie  manufacturière  des  pouvoirs  d'éau 
d'une  puissance  presque  sans  limite  et  permettent  d'établir  dans  toutes  les 
liarties  de  la  province  des  manufactures  de  toutes  sortes,  dont  la  force  motrice 
ne  coûte  presque  rien.  Ces  pouvoirs  d'eau  offrent  surtout  des  avantages  parti-' 
culiers  à  la  fabrication  de  la  pulpe  de  bois  II  n'y  a  pas  de  pays  au  monde 
qui"  puisse  procurer  à  cette  industrie  autant  d'avantages  que  la  province  de 
Québec. 

La  longueur  des  principaux  lacs  est  comme  suit  :  • 


Lowjnenr 

Lac  Matapedia 12  milles 

''    Témiscouativ ......  » 2G 

•'    St-François 15 

'    Memphremagog 22 

"    Témiscamingue 40 

"    Keepawa 25 

"    des  Quinze ,....,..  25 

'•    Mijizowaga 15 

•'    Antiquas  (gr) 25 

■  Victoria  (gr; 26 

■  Kîikebonga '  20 

"  •  l'apenegenang  ,..,, 20 
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Loiupieur 

Lac  Wabaskontyouk. .  .• 20  railles 

"  ï*o^Bson-Blanc 15       " 

"  Némioachingiie 15       " 

«•  des  Maies... 35       " 

"  Edouard 15       •' 

"  St-Jean. ,     27'      " 

'  Kenogami 18.     '■     , 

'  Pamoucachiou 35 

"  Pipmagâu..., ■.'..'.     32 

"  Pletipi 40 

"'  Mooshaulagau 25 

"  Ishiinanicouagan 30 


K 
II 
(I 

a 

■  IL 


Les  lacs  Mistassini  et  Abbitibi  ne  sont  pas  compris  dans  cette  nomen- 
clature, bien  qu'ils  appartiennent  au  territoire  réclamé  par  la  province.  Ces 
deux  lacs  ont  l'étendue  que  voici  :  •  ... 


'  Lo'iuiimir 

lïistassini . . , ,.,..<-.   100  milles 

Abbitibi 4?       " 


Largev  r 
12  milles 

2  à  17        " 


VIII 


.     '  iMINES   ET    M1NER.\UX 

La  province  de  Québec  est  riche  en  minéraux  de  diverses  sortes. 

Le/er  se  trouve  dans  presque  toutes  les  parties  de  notre  pays,  mais  prin- 
cipalement dans  les  terrains  laurentiens,  dont  il  est  pour  ainsi  dire  le  minerai 
çr  ractéri-stique.  L'oxyde  magnétique  est  le  plus  abondant  de  tous  les  minerais 
ferrugineux.  Il  y  en  a,  dans  le  canton  de  GrenviUe,  un  lit  de  si.x  à  huit  verges 
de  largeur,  d'environ  350  verges  de  longueur,  et  donnant  à  l'analyse  52.23 
pour  cent  de  fer  métallique.  .  D'autres  gisements  plus  considérables,  dont 
l'un  a  plus  d'un  deini-mille  de  longueur,  se  trouvent  dans  les  cantons  de 
Wcntworth  et  Grandison.  Mais  le  plus  important  est  celu'  de  Huii,  où  le 
minerai  forme  un  lit  de  quatre-vingt-dix  pieds  d'épaisseur  et  donne  à  l'analvse 
jusqu'à  60.6 T  pour  cent  de  métal  pur.     Il  y  a  beaucoup  d'oxide  magnélique 
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dans  la  région  du  Saint-Maurice,  ainsi  que  dans  les  environs  des  lacs  Néniica- 
chingue  et  Culotte,  en  approchant  des  sources  de  la  rivière  du  Lièvre.  Il  y  a 
sur  les  bords  du  grand  lac  Jacques-Cartier  des  gisements  considérables  de  fer 
oxydulé,  à  Tetat  de  sable  magnétique,  en  quantité  suffisante  pour  être  suscep- 
tible d'exploitation.  Enfin,  le  fer  oxydulé,  sous  forme  de  sable  magnétique,  se 
trouve  en  quantités  illimitées  sur  les  bords  du  Saint  Laurent,  depuis  Tadousac- 
jusqu'à  Natashquan  et  au  delà,  distance  d'environ  400  milles.  Ces  dépôts 
recouvrent  aussi,  jusqu'à  une  trentaine  de  milles  de  la  mer,  les  bords  de  plu- 
sieurs des^çrandes  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Saint- Laurent,  notamment  la 
rivièœ  Manicouagan.  Le  fer  provenant  de  ces  sables  magnétiques  est  de 
qualité  supérieure  ;  des  expériences  foites  en  Angleterre  constatent  qu'il 
possède  une  force  de  tension  plus  grande  que  celle  des  fameux  fers  Lawmoor 
et  qu'on  peut  le  travailler  facilement  à  frojd  comme  à  chaud.  Le  minerai 
maQ;nctique  est  aussi  disséminé  dans  certaines  roches  cVistalines  des  Cantons 
de  l'Est  ;  l'on  a  constaté  son  existence  dans  Sutton,  comté  de  Brome,  Leeds 
conaé  de  INIégantic  et  Saint-François,  cornté  de  Beauce. 

La  limonite  existe  en  immenses  quantités  au  nord  du  Saint-Laurent.  Dans 
Kildare,  il  y  a  un  dépôt  couvrant  une  étendue  de  neuf  milles  en  superficie 
et  d'autres  gisements  considérables  dans  Sainte-Emélie  et  i)lusieurs  autres 
localités.  Mais  les  dépôts  les  plus  riches  se  trouvent  dans  la  région  de  Trois 
Rivières,  où  ils  sont  exploités  depuis  1737  par  les  forges  de  Saint-Maurice  et 
plus  récemment  par  celles  de  Radnor.  Entre  le  Saint-xMaurice  et  la  nvière 
Batiscan,  le  minerai  Je  fer  limoneux  couvre  une  étendue  excédant  six  milles 
en  superficie  et  atteignant  une  épaisseur  de  quatre  à  dix  pouces.  On  a  extrait 
90  tonneaux  de  ce  minerai  d'un  dépôt  qui  n'avait  pas  trois-quarts  d'arpent  en 
superficie.   .  . 

Ce  minerai  donne  un  fer  de  qualité  supérieure  :  à  l'Exposition  Interna- 
tionale de  1867,  M>;.  Larue  &  Cie,  propriétaires  des  forges  de  Radnor,  ont 
exposé  des  roues  de  waggons  de  chemins  de  fer,  faites  avec  ce  fer,  et  qui, 
après  avoir  parcouru  150,000  milles,  paraissaient  n'avoir  subi  aucune  détério- 
ration. 

l.Qfer  titanique  se  trouve  en  beaucoup  d'endroits,  notamment  à  Saint- 
Urbain,  où  il  forme  presque  toute  une  montagne.  Cette  mine  serait  d'une 
richesse  inépuisable,  si  l'on  pouvait  trouver  le  moyen  de  fondre  le  minerai 
plus  facilement. 

\.^  plombagine,  autre  minerai  caractéristique  des  formations  laurentiennes, 
a  été  trouvée  en  plusieurs  endroits,  dans  la  région  de  l'Outaouais,  notamment 
dans  Buckingham,  où  elle  a  fait  l'objet  d'une  certaine  exploitation.  Ce  minerai 
occiij>e  là  une  aire  d'environ  8,000  acres  en  superficie. 

IJapatite  ou  phosphate  de  chaux,  autre  minerai  des  terrains  laurentiens, 
oc-.upe  une  aire  d'environ  500,000  acres  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Lièvre, 
où  l'extraction  de  ce  minerai  se  fait  par  plusieurs  compagnies  et  sur  une 
grande  échelle.  En  1887,  il  a  été  exporté  de  la  province  de  Québec,  et  pro- 
venant de  ces  mines,  22,0/0  tonneaux  d'apatite,  évalués  à  $390,526. 

Le  jnica  existe  dans  plusieurs  parties  de  la  province  :  les  chasseurs  et  les 
explorateurs  en  ont  trouvé  des  gisements  qui  paraissent  susceptibles  d'exploi- 
tation dans  les  vallées  de  plusieurs  rivières,  notamment  celles  du  Saint-Mau- 
a  grande  Péribonka,  au   nord  du   lac  Saint-Jean,  et  de  la  grande 


nce,  de 


Ce  minerai 
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«  prod;,ira,en<  beaucoup  i>  Ù,  rtlfSeM  e^xnl  if '  ^''™'""  ^°"'  "^^  ™h« 
procédés  et  par  des  compagn  eV  LSê  dT^„  '"'  T'""  *=  "'<=i"eun 
tons  les  capitaux  ne'cessa  res.  C'est  l'oLinn  H  S"S';,'  ^«'=  «Ploitation 
géologique,  lequel,  après  av-oir-fait  une  e «wl?  '  *''';-  ^''-'J''  ""mission 
en  1884  et  1885,  déclare  dans  son  rannorîn?"  .  complète  de  cette  région 
toutes  les  rivières,  et  qu'en  fa  sTnt  Tes  "ccher"  h  s°"'' l''' ''" ''^"' P'^=^"= 
decouvnr  ;«  j/to  le  quaru  contenmt  de  iw!,  ™"'""'  °"  dirait  par 

dans  les  fonds  de  rivières.  11  con  aie  au  sîle^feitl  "°"""  ^  ''^'^'  '^'^"l''™n 
aurifères  des  comtés  de  lieauce  et  de  Co„  ,o„^,  „I  ï*'""''"'  ''"^  ^^  '""'ns 
mêmes  formations  géologiques  que  ceuxT'  1  f^Se';?'"' '^'°"""<=''^  aux 

Le  cuivre  a  été  trouve  Honc  k».  ^,    /^°"ve''e-bcosse. 

Acton.  Harvey-Hills  et  Canelton  I  ëf  "^  ^^'^  localités,  notamment  à  Upton 
-nés  d'une  minière  g£;at^d^nsYou?ie^"::Lln\'f"""^^^"*  ^'^-  S^ 
es  membres  de  la  commission  géoÏÏiW  oT^  f  ?,"^^  ^^  Q^^^ec,  et 
rouvera  jusque  dans  la  Gaspésie.  SsSera^cS''  °P-"^°"  ^"'^^^  ^» 
tous  de  l'argent,  qui  se  rencontre  ausTdans  es  S  "'  ^°f  ^'^""ent  presque 
^/ançois,  dans  la  Beauce,  à  Moulton  Hn^li  S  f  "^^nts  de  galène,  à  Sahrt- 
(-'aspé  à  la  baie  Saint-Paul  ainti  qu'en  plu^u"^^^^^^  ^"^  ^"^''^^^'^^  de 

L'rtww;^/^  forme  des   mJnpc   .       -^^  ^^  ^"^'"^^  endroits. 
eVhelle,  dans  Colera  ne,  iLZ?  wS'Al^^''f'r.''P'"'^^^^  «"^  "ne  grande 
se  trouvent  dans  la  grande  eonedeTeS^^     on   f  """'.   '^""^^^  ^^«  "^'«el 
s  eiend  avec  certaines  interruptions X  in  f    ' .  "  de  roches  volcaniques,  qui     " 
y  a  dans  la  Gaspésie  de  grâS  candies    l^^'^'f  ^u  \ermont  à  cispé  Vl 
serpentine  se  trouve  en  abondaLe    m  noint   l^f    ''"'"'.  ^«^^^n'ques,  où  la 
e  partout,  dans  ces  endroits,  Pon  a  trou^vé  dc^  ind™''  F^''''''''  ^^^tagnes, 
■^•cins  en  ont  apporté  de  très  beaux  spe'cimens  ''  ''  ''^""'"^^  ^   ^es  chas! 

-nt  tÏ^f  S:i^r  gS::^  t u.  se  trouve  invariable-.    " 

Ham,  Melbourne  et  du  mont  Albe       da^s  k  r;.n  ''  ^TT""''  ^'  ^°^'^^> 
^^olfestOM-n,  sont  assez  considembles  nour  êtr.^f  '   ''^.l-'^"  ^'^  ^^^°^^t  ^'  de 

■..  ..™"nc--tSfvrt'^-  -  ;-->po=tùrsf s:sr^^^^^ 

-    tAj!,v.itatiuîi  rcguii'lre.  •-*'•-'"- a  ecc  ioujet  ■ 

■  ^/««^^,z/;<ij^-_à  Stanst^    '    B-olton    ^unr.n    n  '  " 

^^cat.ercetdansles.mine,..detrllïnt^^^^^^^^^  ^-"'e-Anne  delà 
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Jnn:wn>e-^à.ns  Mam-Sud.  oU  il  se  trouve  en  quantité  susceptible  d'ex- 
""'^"IZu-^  Saint-Fran,ois.  comté  de  Boauce,  MouUon-HiUs,  dans  Co.ap- 

cVe.|,lo,tal.on,  f  H"' J'  "= ,   „^',^,  gJmZL  de  trois  pouces  et  des  pla^ 

,.„,iè'f;*ônt  e'iÏÏL  par  deux  compagnies  qm  lor,l  des  affaires  constdc 

de  Sherbrooke.  ,,Cej-'b-  prend  un    .s  ^u  poL     II  y  en  ^   _,  J>^^^  ^^^ 
SSeûrprl^S  de  t  '  dZlSV l,!-  renferme  ,a  pierre.  liy  a  d'autres 

cudrottTomté  d"etatp/  et  actuellemar.  une  conrpagn.e  amer.oame  pra- 
tique  des  forages  pour  découvrit  les  puj^^^^^^^^^  abondance  dans  toute 

chauffer  s^locornotives.  ^^^^^_j^„  ^u  granit  rouge  supé- 

,jc:sï^i:^ç^  un  poli  '^^'^^^,:^^^ 

pièces  de  n'importe  quelles  dnnensions      Notre  gj^")^  8"^  ^  j       ^eau  poli. 

!-^ââuer:it  ?:^p;rn:n:s^^^^~-  -ri-. 

mais  aussi  comme  pierre  à  batir  présent  on  peut  dire  sans  exagé^ 

D'après  les  données  recueillies  jusqu  a  P^^^^"J'  ''^.P;      ^j^  terrains  ferri- 

tationque  la  province  de  Q^^bec  renferme     ooooood  acres  de^  ^ 

■  d.'e'^ploitation.  .    • 
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Au  point  de  viie  de  la' qualité  du  sol,  notre  province  peut  être  divisée  en 
trois  rt^gions  distinctes  :  h.  région  des  Laurentides,  la  région  des  Cantons  de 
l'Est  et  la  vallée  du  Saint-Laurent  proprement  dite,  que  nos  géologues  ont 
appelée  région  de  la  Champagne. 

Les  couches  dures  des  Laurentides  sont  coupées  par  de  nombreuses 
bandes  de  calcaire  cristallin  qui,  par  leur  peu  de  dureté  et  leur  décomposi- 
tion, ont  donné  naissance  à  un  grand  nombre  de  vallées  d'un  sol  fertile.  Les 
\ersants  des  collines  sont  couverts  d'une  couche  de  terre  végétale  supportant 
une  végétation  apparemment  abondante  ;  mais  ce  sol  est  en  partie  détruit  par 
le  feu,  dans  les  défrichements,  ce  qui  laisse  le  roc  à  nu.  I  )ans  les  vallées  des 
rivières  rt  les  parties  basses  de  ce  grand  plateau,  il  y  a  cependant  des  éten- 
dues considérables  de  bons  terrains,  composés  d'un  sol  profond  et  recouverts 
de  riches  forêts.  C'est  là  que  se  trouve  la  plus  grande  partie  de  notre  domaine 
forestier,  notamment  ces  superbes  for»ts  de  pins  et  d'épincttes  qui  alimentent 
le  commerce  d'exportation  et  fournissent  h.  la  province  sa  principale  source  de 
revenu,  après  le  subside  fédéral. 

Les  terrains  des  Cantons  de  l'Est  comprennent  toute  la  région  mon- 
tueuse  qui  s'étend  de  la  frontière  du  Vermont  à  l'extrémité  est  de  la  province. 
Ces  terrains,  conmie  ceux  des  Laurentides,  sont  formés  par  des  roches  cris- 
tallines, mais  plus  molles  et  produisant  par  leur  décomposition  un  sol  beaucoup 
plus  abondant— terre  jaune  un  peu  sablonneuse,  des  mieux  appropriées  au 
pâturage  ainsi  qu'à  la  culture  du  blé-d'Inde  et  des  autres  céréales.  Dans  la 
Caspésie,  les  torniations  calcaires  et  dévoniennes,  qui  ont  une  très  grande 
étendue,  ont  donné  naissance  à'  des  terrains  agricoles  d'une  grande  richesse 
Les  forêts  de  cette  région  renferment  beaucoup  de  bois  franc,  qui  fait  presque 
défaut  dans  beaucoup  de  parties  des  Laurentides. 

La  grande  plaine  du  Saint-Laurent  repose  sur  des  couches  de  roches 
siluriennes  et  dévoniennes,  non  altérées,  composées  de  grès,  de  calcaires  et  de 
schistes.  Ces  couches  sont  planes,  recouvertes  par  des  lits  de  glaise,  parfois 
interstratihées  de  sable  et  de  gravier.  Ces  strates  superficielles,  qui  atteignent 
souvent  une  épaisseur  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  sont  en  grande  partie 
d  origine  marine  et  datent  de  l'époque  où  toute  cette  région  était  submergée 
par  l'océan. 

Elles  se  composent  de  glaises  fortes  et  compactes  qui,  dans  des  terrains 
nouvellement  défrichés,  sont  recouvertes  en  beaucoup  d'endroits  d'une  épaisse 
couche  de  terrea'u  végétal.  Les  parties  avoisinant  la  région  des  Ca.i.on-5  de 
1  Lst,   et  principalement  celle  des  Laurentidr  ^  recouvertes  de  dépôts 

sablonneux,  principalement  aux  environs  de  3,  - 1  de  Trois-Rivières  • 

mais  la  partie  centrale,  qui  forme  de  beaucoup  la  .ande  étendue,  se  com- 

pose d  une  glaise  bleue,  tenace,  plus  ou  moins  calcaire,  d'une  grande  épaisseur, 
constituant  un  sol  riche,  produisant  en  ahondauce  des  récoltes  de  toutes 
sortes,  particulièrement  adapté  à  la  culture  du  blé.  Ces  bonnes  terres,  dont 
a' feitilité  est  proverbiale,  ont  été  épuisées  par  un  excès  de  cr.ifnrp  ._  '  ^ire 
aux  principes  élémentaires  de  l'art  agricole  ,;  on  les  a  constamment  ensemen- 
cées, sans  recourirà  lu  jachère,  à  la  rotation  des  récoltes,  aux  labours  profonds 
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et  aux  engrais,  pour  refaire  leur  fertilité  ;  mais  aveq  une  culture  inte'iigente, 
de  l'engrais  et  du  repos,  elles  reprtnnent  bien  vite  leurs  qualités  naturelles, 
ainsi  que  le  prouvent  les  améliorations  qui  se  voient  depuis  un  certain 
nombre  d'années,  principalement  aux  environs  de  Montréal  et  de  Sauit- 
Hyacinthe. 

L'immense  région  du  lac  Saint-Jean  possède  dans  sa  plus  grande  partie 
un  sol  absolument  semblable  —  et  aussi  riche— à  celui  de  la  vallée  du  Saint- 
Laurent,  composé  de  glajse  et  également  propre  à  la  culture  du  blé. 
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TERRES    ARABLES    ET    FÔRÉTS 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'éiendue  des  lerrcs  comprises  dans  les 
limites  actuelles  de  la  province  d<i  Québec  est  de  120,764,651  acres  carr*^' 
En  retranchant  de  ce  chiffre  les  10,678,931  acres  compris  dans  les  seigneu- 
ries et  les  11,744,599  acres  concédés  en  tenurc  libre,  on  trouve  cpie  les  ter- 
rains disponibles  formant  le  domaine  public  ont  une  aiie  de  98,341,121  acres. 
On  fcstin)e  que  ce  domaine  renferme  au  moins  20,000,000  d'acres  de  bonnes 
terres  arables.  En  supposant  nne  étendue  de  cent  acres  par  chaque  famille 
de. cultivateurs,  ces  bonnes  terres  représentent  une  aire  suffisante  pour  faire 
vivre  une  population  agricole  d'un  million  d'âmes,  en  calculant  cinq  personnes 
par  famille. 

Le  domaine  forestier  actuellement  sous  licence  pour  la  coupe  du  bois 
comprend  une  aire  de  .47,037  milles  carrés,  et  il  reste  une  étendue  disponible 
de  68,136  milles  en  superficie.  Les  principales  essences  ligneuses  de  la 
région  sous  licence  varient  un  peu,  pour  la  quantité,  dans  les  différentes  par- 
ties du  territoire. 

Dans  la  région  de  l'Outaouais,  comprenant  25,616  milles  carrés,  les  bois 
les  plus  répandus  sont  le  pin  blanc  et  le  pin  rouge.  \'ienncnt  ensuite  l'épi- 
nette  gri-^e  et  noire,  l'épinette  rouge  ou  tamarac,  le  cèdre,  le  sapin,  le  frêne,  le 
merisier  rouge,  le  bouleau,  l'érable,  l'orme  et  le  tilleul,  ou  bois  blanc.  Il  y  a 
aussi  un  peu  de  pruche  dans  quelques  parties 'du- territoire  du  bas  Outaouais. 

Dans  la  région  du  Saint-Maurice,  comprenant  <S,699  milles  en  superficie, 
le  pin  et  l'épinette  se  trouvent  à  peu  près  en  égale  quantité.  Il  y  a  aussi  de 
la  pruche. 

Dans  les  autres  régions,  formant  une  étendue  de  12,722  miiies  carrés,  le 
pin  ne  se  trouve  plus  en  abondance  ;  les  essences  domi'-.  'n',..  ;  '  nt  l'épint  "e^ 
le  cèdre,  le  cyprès,  la  pruche,  le  merisier  rouge,  le  bcalcau  et  i  arable. 

Quant  au  domaine  forestier  actuellement  disponible,  il  est  assez  difficile 
de  préciser  l'abondance  relative  des  essences  ligneuses  composant  ces  forêts. 
Cepend.int  les  explorations,  isolées  et  incomplètes,  qui  ont  été  faiti  s  dans 
ces  régions,  établissent  qu'il  reste  encore  quelques  milliers  de  milles,  aux 
sources  (W.  \;'itaouais,  où  se  trouvent  le  pin  rouge  et  le  pin  blanc.  Partout 
ailleurs,  .!/.  j^.  >  ne  u  rencontre  que  rarement  ;  les  forêts  se  composent  d'épi- 
nette  Z-'^'^'i  "i'-puieite  noire,  d'épinette  rouge,  de  sapin,  de  cyprès  et  de  cèdre. 

Ces  chiffres  s'appliquent  aux  forêts  comprises  dans  les  limites  actuelles 
de  la  province=  Le  territoire  additionnel  <Tue  nous  réclamons  form.e  une 
étendue  de  116,531  milles,  dont  les  trois-quarts  sont  en  forêts.     Les  explora* 


L^ 
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ton.  d.-   I.i  romuHss.on  K'coloKique.dans  la  rc«ion  du  lac  ei  de  k   ivière 
Abbuib.,  consiatent  qu'il  y  a  là  du   pin   et  beaucoup  d'epinctte  sTusrem  hL 
d  explonat.on      Com.ne  cette  rcgion  de  l'Abit.bi  À  pas  able  4'arétendué 
elle  o'ÎM.a  probahlemeru  à  l'.ndu«t.iefo,estjère  un  vaste^iunn>  S^^!^vlo  Sn' 
Du  rer  juillet  .867  au  ;er  ju.lkt  i8«8,  le  revenu  d-  s  faôts   'e,   dkA^ 
.^'o,602,2o,.48      II  a  étéde  $786,771.64  pour  l'exercice  fHiiVsant   e  t  Juin ' 
dernier,  et  es  officiers  du  département  dt s  terres  sont  d'opin  0^^^^^^^^ 
tandra  prob  .b'e-uent  à  c-  ch  ffrc  duruU  enc.e  une  dou  aine  d\annce' 
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FLORE 


^  La  flore  de  la  province  de  Q.ébec  se  compose  d'à  peu  près  toutes  les 
espèces  communes  aux  cl  mus  de  la  /  ,ne  tcmnerép      M.T.r    n 
comp,end  ks  essences  foreail-rcs  suvanterqul  Slnd-^ln  "    °"  ''''''''' 


Noms  vulgciircn 


Nmmjra  içaia 
Bouleau  à  fouilles  de  pcti- 

„  P'^ui'l'er n<Hik-au  rougo  . . 

Bouleau  à  papier BouIomi  /i  canot. 


Niinm  (l'chfiiques 


Botulfv  populifolia. 

iB^Junoir  :•;:;:::  S«u[;;;:r B-u'ui-ta.  . 

7.  Caryer  blanc  ......         ZyJv  tendœ r  "'^'^  "n"""' 

0. Charnue d'A,néri,uo.. ..  Cl.™ I^fl":;:::;:;: •;;:  Si^--; 


I 


iO.  C'iiône  blimc 
''iiénc  étoil.'". 


Ohùuu  blanc 


osa. 
Carpinu.s  aineri(iin;i 
,,,  ,  .  Queicus  alba. 

,,.    Chêne  .-ouge.   .:::.;::;:   SSl^e: •-    ^'— *^'''^tn 

^'-  <'"cotduCan!  Lx Bon  duc~rhieot  ..■.;■.'..■;;; 

Petite  épinetto ' 

Epinette  de  Norvège ,  ' 

Epinette  jaune  ou  grosse  épi- 
netto  

Erable  brvUud  ...;],.''.""' 


1: 


I  l-  Epinette  blaaclie  .  . . . 
i  ").  Epinetti  do  Norwôge! 


IC.  Epinette  n>  iro. 


lauii'ux. 


17,  Erable  à  épis 

18.  Erables  h  liuits 
10.  Erable  U  sucre 

20.  Erable  jaspé ..'.,', 

21.  Erable  ronge 

•■•'    î-Vable  i\  feuilles  de  fiéne-.  Erable  ^i  Gi 

'*  r.ne  h  ieuilles  de  sureau  Frc) 


Quercus  rubra 
(.ryrr,no(  ladu.s  canndonsis. 
Abies  alba. 
Abie.sexceLsa -, 

Abies  nigra. 


„    . ,    ,  ,  Acer  s[)icatuui. 

Erable  blanc Acer  dasv 


E.rable  à  sucre 
Bois  barré . . 
Plaine 


23. 
2i. 
2'k 
2(1. 
2h 
28. 


sycarpmn. 

Acer  saccharinum. 

Acer  pensylvan^  'um. 

Acer  rubruia. 

Ncgundo  fraxinifolium 

J'réne  dAmériqmT  ::"::::  Frêne  bj'uiV Eraxinus  sambucilblia. 

!...„.,. .'*       ^icnc  wanc Eraxinus  aui.-ricanii. 


;i.eres. 


)no  uoir. , 


J'  '  (.ine 
Jlètn 


ubescent. 
commua . 


Fi  êne  rouge ,  i,\- 


llètre. 


!iineri(;ana. 
Ulmus  fiilvji. 


wf  '^'^"'.^'■"1"«   •""   Epinette  rouge,  tanmrac  . . 

Noyer  cendre Noyer  tendre  .. . 

-  .  Orme  u  Amérique Orme  blanc  .....!  i.';  ^  -   y^^^, 

^"»''  '«"^ Orme  roug. i. ^^'""'  '' 

B„i.dui_ln::;s  ,i^i; U:stryavi,g 

lm^^\^i- PopuluH  gni 

JDuumicr 

Liard . . . 

Treuibie 

Pin  blanc 


axmus  pubesceiis. 


Fagus  sylvatica. 
Laryx  amencana. 
Juglans  cinerca. 


il) 

''i.  O.'^try.T  de  Virginie     .... 

32.  Peupii  r  à  o,..i„iiey  dents.' 

•!J.  Peuplier  bauniier 

=5-1.  Peuplier  du  Canada....'.'. 

^...  i...(..!.^,  iutl.\-trCiHDJO  ... 

■i'^'  Pin  bliuic  du  ("anada 


3 


Pia  des  rochers *.'."'.   Pia  gris— cVn'r^ 


UHC!). 

grandidentiita. 
Popuiu.-  balsainifera. 
Popnlus  canadf^rs'" 
PopuluN  treniuloides. 
Pinus  strobus. 


I 


-^yprca ^ . . .   Pinus  banksiana. 
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Noms,  français  '     Nutm  vukfaires  Nmns  techniqvea 

38.  Pin  doux Pin  jaune' pjuus  mitis. 

39.  Pju  rouge... Pin  résineux. Piuus  resinosa. 

40.  Platane  d'Occident Platane  de  Virginie Platanus  occidcntalis. 

41 .  Pruche  du  Canada Pruche : Tsuga  canadensis. 

■42.  Sapin  beauînier Sapin  blanc Abies  baleamifera. 

43.  Sapin  d'Amérique Sapin  rouge Abies  americana. 

44.  Saule  blanc Saule.  ; SaMx  alba. 

45.  Saule  jaune Saute  jaune Sulix  vitellina, 

46.  Sorbier  d'Amérique Cormier— Maskouabina Sorbus  americana. 

47.  Thuya  d'Occident Cèdre  blanc Thuya  occidcntalis. 

48.  Tilleul'd'A mériquo   Boia  blanc Tilia  anicricana. 


XII 


FAUNE 


A  peu  d'exceptions  près,  la  faune  de  notre  province  comprend  tous  les 
animaux  sauvages  communs  à  la  partie  tempérée  de  l'Amérique  du  Nord.  Le 
tableau  suivant;  tiré  du  recensement  de  1871,  indique  les  plus  précieuses 
espèces  de  noire  gibier  à  founrure  et  les  quantite's  abattues  durant  cette 
année-là  : 


Fiats-musqiU'S 184,830 

Castors • 36,148 

Visons 19,072 

Martres ..  11,842 


ïl'inaïds 


.086 


Orignaux,  cariloux  etchevrcuils  0,740 

Ours 1,181 

Autres  peai,  1 19,700 

Loups-marins .,  3C,400 


Loutres ■. 3,438 


323,437 


Le  recensement  de  i88r  ne  donne  pas  le  nombre  dc^  peaux,  mais  porte 
à  $163,310  ce  la  valeur  dos  fourrures  recuellies  par  nos  chasseurs  durant  cette 
année-là.  Les  Tableaux  du  Commerce  et  de  la  Navigation^  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin  1887,  constatent  que  durant  cet  exercice  les  exportations 
«de  fourrures  de  la  province  de  Québec  ont  été  comme  suit  : 


Fourrures  non  préparées. 
"        préparées  .... 


$638,525 


10,127 


En  tdit. 


$648,652 


Notre  faune  re  comprend  aucun  animal  féroce  ;  l'ours  est  le  plus  redou- 
table et  l'on  sait  qu'en  général,  il  n'est  pas  dangereux.  Dans  les  reptiles, 
nous  n'avons  que  l'inoffensive  couleuvre.  Ceux  qui  ont  écrit  qu'il  y  avait  ici 
des  serpents  à  sonnettes  ont  écrit  des  sornettes, 

La  liste  de  noire  gibier  à  plume  est  abondaute  \  elle  comprend  la  perdrix 
grise,  la  perdrix  no're,  la  perdrix  blanche,  plusieurs  variétés  de  canards  sau 
vages,  notamment  l'eider,  sur  la  rive  nord  du  golfe  Saint-L.aurent,  la  sarcelle, 
l'outarde,  l'oie  sauvage,  l'hirondelle  de  mer,  la  bécasse,  la  bécassine,  l'aigle 
noir,  l'aigle,  à    tête  blanche,  le  grand-duc,  le  butor,  le  héron  et  urie  foule 

%«  tï  ttt»  V  v7   •  '  »  îv  tl\! .-.    ■,••  j  ■îtlî.  :r.|i.tv  T.         i  .'w    tel'.     ;.:.iii  t  fi  iv  1  X  \-    i-l   jL.:r     v-ii  v  1 1  ^/iio   c^v/i;*.   i  viîU*:  *  :" 

tnés  comme  des  localités  incomparables  pour  la  chasse  au  canard.  Dans  le:> 
bois,  nous  avons  la  chasse  à  la  perdrix,  dont  il  e?t  tué  chaque  hiver,  ou  plutôi 
chaque  automne,  dis  quantités  innombrables. 


technùp.ies 

s. 

losa. 

jcidentalis. 

idensis. 

imifera. 

icana. 


tina. 
ericana. 
dentûlis. 
icana. 


nprend  tous  les 
e  du  Nord.  Le 
plus  précieuses 
:s  durant  cette 


c'uils 


0,740 

1,181 

19,700 

35,400 

323,437 


lux,  mais  porte 

jrs  durant  cette 

pour  l'exercice 

es  exportations 


«638,525 
10,127 


$648,652 


'.  le  plus  redou- 
ms  les  reptiles, 
qu'il  y  avait  ici 

rend  la  perdrix 
e  canards  sau- 
ent,  la  sarcelle, 
icassine,  l'aigle 
.  et  une  foule 

ard.  Dans  les 
liver,  ou  plutôt 


Q'ft 
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XIII 

J'OISSONS 

Notre  golfe  Saint-Laurent,  nos  milliers  de  lacs  et'  nos  rivières  abondent 
en  poissons  de  toutes  sortes  et  des  meilleures  qualités.-  Nos  pêcheries  mari- 
ritimes  sont  inépuisables  :  elles  fournissent  la  morue,  le  hareng,  k  maquereau,' 
le  flétan  et  l'alose  au  commerce  d'exportation,  sans  compter  d'immenses  quan- 
tités de  poissons  de  moindre  valeur,  notamment  le  caplan,  employé  comme 
engrais  par  les  cultivateurs  des  bords  de  la  mer.  Dins  nos  rivières,  nous 
avons  le  saumon,  la  truite,  le  touradi,.Ie  doré,  le  bar,  le  brochet,  le  maskinongé, 
qui  atteint  jusqu'à  cinq  pieds  de  longueur,  l'anguille,  la  perche,  le  poisson 
blanc,  ie  wananiche,  espèce  de  saumon  d'ea"  douce,  qui  se  trouve  dans  le 
haut  du  Saguenay  et  le  lac  Saint-Jean,  et  beaucoup  d'autres  poissons  d'une 
moindre  importance.  En  y  comprenant  le  loup-roarin  et  le  marsoin,  la  valeur 
annuelle  du  produit  de  nos  pêcheries  iruTitimes  est  d'environ  $1,5-0,000,  et 
celle  de  nos  pêcheiies  intérieures  de  près  d'un  demi-million.  Nos  rivières  du 
bas  du  Saint-Laurent  et  celles  de  la  baie  des  Chaleurs,  surtout  la  grande 
rivière  Cascapédia,  n'ont  pas  d'égales  pour  la  pêche  du  saumon,  à  la  ligne. . 
Elles  iourmillent  aussi  de  '  truites  magnifiques,  pesant  jusqu'à  cinq  ou  six 
livres.  Ce  superbe  poisson  se  prend  aussi  en  immenses  quantités  dans  nos 
lacs,  et  la  province  de  Québec  est  considérée  avec  raison,  par  tous  les  sporù 
vicH  des  ■Etats-Unis  et  d'Angleterre,  comme  le  plus  beau  pays  de  pêche  qui 
existe  dans  le  monde. 

XIV 


.     •  (LIMAT 

Il  suffit  de  connaître  la  position  astronomique  de  la  province  de  Québec, 
i'our  voir  de  suite  qu'elle  doit  être  classée  dans  la  zone  des  climats  tempérés. 
Les  températures  extrêmes  oscillent  entre  30'^  et  même  plus  au-dessous  de 
zcro  et  900^  au-dessus  ;  mais  Its  variations  moyennes  ou  ordinaires  sont  à  peu 
près  les  me  nés  que  dans  les  pays  de  l'Europe  qui  se  trouvent  sous  la  môme 
latitude,  ainsi  que  le  fait  voir  le  tableau  suivant  :  — 


Printemps 

Îfcw-Carljsle 4S"2' 

Carleton 48"i' 

Poinle-au-Père 42»7' 

Oap-Kosier 29''7' 

Québec ,  49"!' 

Montréal 54.>9- 

Londres 47"6' 

laverpoolj 460"^ 

';l!isso\\ 4509'     , 

Edi!nbn!',r;r     ,  /t'i»fi' 

'■ans 50of5- 

lîerlin 47M41 

Saint  Petersbonrg 35"9' 


Eté 

vl  utit'iniie 

Hiver 

Avnef 

64»7' 

43"2' 

16»9' 

40-70' 

62»7' 

SS-'S' 

15^5' 

35''93' 

54"7' 

38°3' 

14"2' 

34-72' 

5ô''(3' 

39'3' 

13"4' 

34»50' 

62^2' 

27<'5' 

16"3' 

38"78' 

65'>5' 

30"2' 

21»5' 

43-02' 

ei^o' 

60''7' 

39''2' 

49-60' 

57"C' 

49'!' 

40''5' 

48-30' 

60»]  • 

41) '0' 

39"6' 

48-60' 

i'f  i  "  i 

iv-y' 

<iSH' 

4T-10' 

C4°5 

52»2' 

37°8' 

51°30' 

e4"5' 

4t)"2' 

31  H' 

48n0' 

eo^G' 

40»3' 

IB'l' 

38"70' 

ht        I 


'*      1  . 
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Pour  les  six  locolités  de  la  province  de  Québec,  la  température  moyenne 

d    prmtemps  est  de  45''  4S'  et  de  450  71'  pour  les  sq,t  villes  d'Europe^Pour 

cte  on  trouve  une  moyenne  de  60"  9' pour  notre  province,  et  de  60"  8'  pour 

es  villes  européennes,  d'où  il  suit  qu'à  une  différence  de  o»  26' en  moins    ou 

e  prmtemps  et  de  o"  V  pour  l'été,  la  température  moyenne  de  ces  deux 

peuplées  et.  les  plus  avancées  d'e  l'Europe.  Notre  température  d'automne  es? 
de  12  moms  élevée,  celle  de  l'hiver  de  18"  f  plus  basse,  avec  une  différence 
en  plus  de  9   44  en  faveur  des  pays  d'Europe,  pour  toute  l'année 

Ajoutons  que  la  période  exempte  de  gelées  est  bien  plus  lonç,me  quil  ne 
faut  pour  permettre  a  u.utes  les  céréales  d'atteindre  leur  pleine  mSturhé,  ainsi 
que  le  font  voir  les  chiffres  suivants,  tirés  du  A^appor^  du  Bureau  de  Mdcoro. 
logte  du  Canada  pour  1882  : 

f 

.     _  Dernih'H  yel^k  Première  gelée         Intermlk 

.     le  printemps  Vautomne  m ns  gelée 

ciTetof'^' ■•■ iÎT'    o'''^:  2«^'-    ^^"1'  135  jours 

On  a  généralement  des  idées  passablement  erronées  sur  la  ri'-aeur  de 
nos  hivers.  Jugeant  de  la  température  exclusivement  par  les  indications  ther- 
mometriques,,)es'eaivams  eoiropéens  qui  n'ont  fait  que  passer  dans  notre 
pays  sont  arrives  a  des  conclusions  très  fausses.  Il  est  bien  vrai  que  durant 
1  hiver,  le  mercure  descend  plus  bas  dans  notre  province  qu'en  Angleterre 
par  exemple  :  mais  commechez  nous  le  ciel  est  toujours  clair,  l'air  pur  et  '^ec' 
dans  nos  plus  basses  températures  le  froid  est  moins  pénétrant,  fait  moins 
souffrir  que  dans  les  climats  plus  humides  de  l'Europe,  notamment  en  Angle- 
terre. Cest  la  le  témoignage  de  tous  les  anglais  qui  ont  vécu  longieinps 
•  dans  notre  pays  et  en  ont  étudié  le  climat  avec  le  plus  grand  soin^  entre 
autres  Andersou,  (kay  et  Lambert.  . 

D'ailleurs,  nos  hivers  ont  le  double  avantage  de  nous  orocurer  les  meil- 
leurs chemins  possibles  pour  les  travaux  dans  la  forêt,  dont  l'exploitation 
constitue  la  partie  la  plus  importante  Je  notre  industrie  extradivc,  et  de  pré- 
, parer  aumirablement  la  terre  pour  les  sea.  illcs.  .Sous  l'action  de  la  i^elee  le 
sol  se  pulvérise,  devient  extrêmement  fri.!)le,  et  il  suftii  du  moindre  heroage 
pour  transformer  les  guérets  en  un  véritable  terreau  de  jardin.  1  out  en  nous  i 
procurant  d  excellents  chemins  pour  les  gros  transports,  la  neige  protège  l'herbe 
des  près  contre  les  gelées,  qui  ne  l'attaquent  nullement  dans  les  circonstances 
ordinaires. 

Notre  température  d'été  est  splendide,  surtout  dans  les  régions  cfct  bas 
du  fleuve  Saint  Laurent  et  de  la  baie  d.s  Chaleurs.  A  cette  saison,  nos  mat^ni- 
hques  p  aces  d  eau  sont  f  équtntccs  par  des  mlliers  de  pcr.so  uu's,  venant^de 
toutes  les  parties  des  Etats-Unis  et  des  provinces  de  l'ouest  du  Canada,  dont 
un  grand  nombre  se  sont  construit  des  villas  dans  nos  stations  balnéaires. 

E:inn.  il  est  rnnstatf^  [■&'•  I1  cf.,»;.  i.v,,,..  ..,v_i„  «^ 1,^  ,  •     "~i>  ' 

.      .  -.^  ---i^Lat,.  i-a •■    ■•jux..  vuaic  Cl  i'ui  ic:i  c(jin[)agnic.s  u  assu- 

surance  sur  la  vie,  que  la  province  de  Québec  jouit  du  climat  le  plus  salubre, 

le  plus  propre  à  entretenir  l'énergie  vitale  comme  à  favoriser  la  longévité. 


—  27- 


ature  moyenne 
'Europe.  Pour 
de  60°  8'  pour 
en  moins  pour 
le  de  ces  deux 
)arties  les  plus 
d'automne  est 
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3ngue  qu'il  ne 
maturité',  ainsi 
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e  Intermlle 

.S7</(S  gelée, 

135  jours 
138      •• 
15t>      " 

152       •' 
172       •' 

la  rigueur  de 
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Cl  les  maladies  endémiques  sont  absolument  inconnues  et  dans  ia  plupart  de 
losrampagnes  les  médecins  feraient  difficilement  leurs  frais  de  vie,  si  leur 
fcrt  n'était  pas  un  peu  amélioré  par  d'autres  occupations  lucratives. 


XV 


POPULATION 


En  188 1,  la  population  de  notre  province,  telle  que  constatée  par  le 
fcensement,  était  de  1,359,027  âmes  et  repartie  de  la  manière  suivante  entre 
fes  différentes  nationalités  : 


Français  .....,,, 1,073,820 

Irlandais 123,749 

Anglais 81.515 


Ecossais 54,923 

Allemands 8,943 

Autres ,    16,077 


Cela  donne  pour  les  différentes  nationalités  les  proportions  suivantes 


liaces 


Nombre 


^'■■'^ûçfiis 1,073,820 

Irlandais 123,749 

Anglais 81,515 

J'^'-ossais 54^923 

Autres  races 25,020 


Proportion 

79.020^0    du  total 
9.11 020 
e.Olo^o 
4.OI020 
1.850^0 


En  supposai?t  que  durant  la  présente  décade  l'augmentation  se  continue 
ins  la  même  proportion  pour  chaque  race,  on  arrive  au  résultat  qi.e  voici  : 

Baces 


V  rançais  . . . , 
iriixndais  . . . 

Anglais 

Ecossais  .... 
Antres  races. 


Nombre  en  TS81 

Augmentation 

Nombre  eu  1S9J 

1,073,820 

166,334 

1,240,154 

123,749 

0 

123,749 

81,515 

4,899 

86,414 

54.923 

2,202 

.57,125 

25,020 

462 

26,482 

J, 359,027 


J  73,8^7 


1;532,924 


U  proportion  de  chaque  race  serait  alors  comme  suit  en  i8qi  •  Français 
_9o/,  ;  Irlandais,  8.08%  ;  Anglais,  5.64%  ;  Ecossais,  3.72%  ;  autres  races', 

Quand  on  se  rappelle  que  lors  de  la'  cession  du  Canada  à  la  Grande- 

retctgne,  en  1763,  la  population  française  comptait  au  plus  70,000  âmes,  on 

peut  s  empêcher  d'être  frappé  du  développement  prodigieux  que  notre 

e  a  pris  durant  ces  cent  vingt-cinq  ans.    Le  taux  de  l'augmentation  excède 

134  pour  cent,  ou  plus  de  14  pour  r.    E  1   prenant  ce  taux  pour  base  de 

au  on  arrive  a  la  conchni  )n   qa.>  drins  cin  f.iaite  an-,  la  population  fran- 

P^e  de  la  province  de  Québec  sera  d'environ  neuf  m.Uions,  s'il  ne  se  présente 

5  <ie  circonstance   extraordinaire   pour   ralentir   cette    progression.     Cela 

I  '. •.•-.••T:.r_.-:i,  vai    iiOus  bomuics  avant  tout  un 

ipie  .  olomsateur  et  agriculteur.  C'est  en  nous  adonnant  suttout  à  l'agricul- 


ic  M'ie 


(tout  à  l'agricul- 
'lous  avons  conservé  dans  le  passé  et  que  nous  conserverons  dans 
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lavenir  ces  habitudes  de  frugalité,  cette  pureté  de  mœurs,  cette  force  nhv.! 
que  et  morale  qui  distinguent  notre  race  à  un  si  haut  S   Aux  autrlf  .1 
quelques-uns  des  nôtres,  par  exception,  la  pratique  1  an    mdust^Tels  et  dj 
^exXrtirr"'''^  '  L""  ^^  ''  défrichement  l'agriculture,  la  ,0  se  sL'^ 

Mais  les  chim;es  relatifs  à  la  province  de  Québec  sont  loin  de  donne 
une  Idée  juste' de  l'expansion  qu'a,  prise  la  petite  colonie  franca^  e  qSi  v3 
fixer  au  commencement  du  XVIIe  siècle  sur  les  rivages  de    Se  eT S 
bords  du  Saint-Laurent.    Les  Canadiens-français  se  sont  re'pandus  de  no  1 

IFJa       ?  Ît  °  ;  il  y  a  un  bon  nombre  de  canadiens  et  de  métis  frani 

^ais  dans  le  Manitoba,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest  et  dans  l  Somb  J 
Anglaise,  sans  compter  ceux  des  Etats-Unis,  qui  nombrentX  d'unSo  T 
dan?[ 'mT  ^'u  ^r^"^""^'  ^''  75.000  f;ançais,  ou  envr^^n    qu^ry  ava 
pS^ul^tireSt^n?^^^^^^  ^7^-^---  aûjo^urd'hLT:| 

iapoSiinS.S'^''"'^'i.  P'°''"'''  ^'  '"  confédération  canadienne,] 
sant  en  188?  :       ^^      '"''  1  augmentation  suivante,  pour  la  décade  finis 

.      Ontario '        //I.l     "  ,  If}^^  Auç,mentav4 

Nouvelle-Ecosse ojool  ^^f.l  ^L^IS 

d^,833  .         41,219  8,386 


ir.3,123 


200,587 


47,464 


En  prenant  comme  base  de  calcul,  pour  la  décade  en  cours  le  oerccr 
tage  qu'accuse  la  décade  précédente,  on  forme  le  tableau  suivant  :       ^       '^ 


Ontario  .  .^ 

Nouveau-Brunswick . 
Nouvelle-Ecosse. . .. . 


% 
36.29 
21.11 
22  54 


A'ugmentatimi 
37,285 
14,773 
10,525 


Pop.  en  mi\ 

140,028 
71,398 
51,746 


52,585 


263,172 


Les  recensements  antérieurs  à  celui  de  1881   ne  font  pas  connaître  lai 

aÏÏ:mati6nr';:v''  '''f  '^  ^--fEdouavd  ;  mais  en'^up^rnf  Sn 
augmentation  de  25%  pour  la  présente  décade,  on  a  : 


Population  française  en  1881, 
Population  framjaise  en  189 L 


10,751 
13,438 


la  coL'la7ion"f^T' ^''' '"  ^'^'"''"^^  ""^^^5  accuse  une  diminution  danJ 
a  poj)ulation  française,  qui  n'est  portée  qu'à  9,821,  au  lieu  de  0  040    d'anrèl 

NVr^Oue^sTeutro/'  ^e  dernier  rec'enseïnent' donne  aux 'je^rt^/oire?"! 
iNora  uuest  et  à  la  Colombie  Anglaise  une  population  française  de  x  812  niiêl 
1  augmentation  durant  la  décade  en  cours  devra  porter  à  s^roo  en  t8qi   '  ^  ' 

du  C^n^adTerd  îhn.f  f  '^^l^'^""^'^^.'  «"  ^^^"^'^  H^e  la  'population  français, 
ro^r  "^!i  ^"  ^^^^""'^  ^!  "°î'^  province,  sera  probablement  comme  suït  effi 
-y.  .    ./luaru;,   140,020   ■  iNouveau-Brunswick.   71,398  ;  Nouvelle-Ecosse,] 
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J5i,746;  Ile  du  Prince-Edouard,  13,438;  xManitoba,  6,821  ■  territoires  du 
INord-Ouest  et  Colombie  Anglaise,  5,000,  faisant  en  tout  288,431. 
I  Quant  à  la  population  c-.nadienne-française  des  Etats-Unis,  les  rccher- 
Iches  k-3  plus  consciencieuses  mènent  à  la  conclusion  qu'elle  doit  atteindre 
kcoo,ooo  C'est  à  peu  près  le  chiffre  établi  par  l'abbé  Druon,  il  y  a  une 
jquinzained  années  ;  il  s'est  produit  depuis  une  forte  augmentation,  de  soite 
Ique  le  ciiifire  donné  plus  haut  ne  saurait  être  taxé  d'exagération'  " 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  populatien  canadienne-française 
Idu  Canada  et  des  Etats-Unis  atteindra  probablement  les  chiffres  suivants 
len  1891  : 

En  Canada  :  ^ 

Dans  la  province  do  Québec 1^240  154 

Dans  les  autres  provinces... w '     '288!431 

A„^T?^„*,T-  •  1,528,585 

AuxEtats-Lms. lioooioOO 

2,628,585 

•      ^'i""  population  canadienne-française  d.^  Etats-Unis  et  des  autres  pro- 
Ivmces  du  Canada  progresse  dans  la  proportion  que  nous  avons  indiquée  plus 
naut  pour  celle  de  Québec,  dans  cinquante  ans,  il  y  aura  dans  les  deux  pays 
Ide  quinze  à  dix-huit  millions  de  Canadiens-français. 

I  Le  recensement  de  1881  donne  l'énumération  suivante  des  différentes  ' 
croyances  religieuses  dans  notre  province  :  catholiques,  1,170,718  :  anglicans 
6S,797;  presbytériens,  50,287  ;  méthodistes,  39,221  ;  baptistes,  8,843  :  autres 
dénominations,  21,15..  De  187 1  à  1881,  la  population  catholique  s'est  accrue 
dt  150,868,  ou  I4.79^.  En  supposant  que  la  progression  continue  dans  la 
pitMne  proportion,  la  présente  décade  donnera  une  augmentation  de  17 1  140 
ce  qui  portera  le  nombre  des  catholiques,  en  i8ot,  à  1,34^,867,  ou  87  677 
ce  la  population  totale,  ne  laissant  que  12.33%  pour  la  popufation  proteLnte 
t' les  autres  dénominations  religieuses. 

Au  point  de  vue  des  occupation?,    le  recensement  de  188 1  groupe  aiubi 
I  notre  population  :  ^      ^ 

Classe  agricole . 201,efi3  ou  48.680/0 

mdustnelle 81,643   «    19.67o;o 

,  '•      commerciale ; 34^346   «      8.27o  o 

"      domestique : 24,279"      5.85o;o, 

Non  classifîes. 73^635   «    17.500J0 

Comme  on  le  voit,    la  classe  agricole  constitue  presque  la  moitié   de  la 
population.  ''.     ^ 

Le  dernier  recensement  assigne  aux  vingt-cinq  villes  qu'il  y  avait   alors 

dans  la  province  la  population  suivante  :  Montréal,  175,182  /Québec,  62  446  • 

Lcvis,  i2,i75j  Iro.s-Rivières,  9,296  ;  Sherbrooke,  7,22^;  Hull,  6,890;  Sorel- 

h,79r  i  Samt  Hyacinthe  5,321,;  Saint-Jean,  4,3'4  ;  Valleyfield,  3,906  ;  Nicolet,' 

3-/64  ,  Johette,  3,268  ;  Lachine,  7,406  ;  Longueuil,  2,335  ;  Frsserville,  2,291 

paint-lérome,  2,oî2  ;   ChiCQuimi.  i  o-îs:  •    FnrnÎTiîv".    j-rs.-.  :    m..-.^  .,-n  .   _  o   _ 

l^cauliarnois,i,499  ;  Rimouski,  1,41  V  ; 'iWebonnëri, 398  •IWvili^^  i^f  ^ 

-Assomption,   13 13;   Berthier,    1,030,    ce  qui  donne  pour   la   population 

.baine  un  total  de  322,348  ou  33-7x%,   et  laisse  pour  la  populalion  runUe 
''O30-679,  ou  76.29%.  •     .       . 


M 


i''l 


■( 
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•     La  poi^ulation  de  Montréal,  telle  que  donnée  plus  haut,  comprend  cellJ 
des  pe. tes  paroisses  et  des  villages  suburbains  qui/ quant  aux  Xe   cot 
niereia  es,  forment  virtuellement  partie  de   la  cité.     Pour  la  même  ml  on  iJ 
population  des  v.llages  Eienvilleet  Lauzon  est  ajoutée  à  celle  de  LévTsîi 
ces  villages  forment  commercialement  partie.  '       ' 

v^^^rr^'^fy  ^  iS8i  la  population  dé  Montréal  a  augmenté  de  ^1.1°/     si 
1  augrnentat.on  se  continue  dans  la  même  proportion,   elle  sera  de  4I  o- 
pour  la  présente  décade,  ce  qu,  portera  le  chiffre  deîa  Vopula  bn  à  xS^cool 
ors  du  prochain  recensement,  en  ,1891.     La  population   k's  vilLes  sûbn  ' 
bains  était  de  34.435'en  i88r  ;  si  elle  augmen  e  de  25T'  durant  la  déc^^^^^^ 
cours,  elle  atteindra  43,043  en  xSgr,  ce  qbi  portera  la  ixpula S  de  Mont   ' 
y  compris  ces  villages  aujburd.'hui  presque  tous  annexés!  à  227,843.  ' 

•      INDUSTRIE  AGRICOLE 

La  culture  du  sol  occupe  de  beaucoup  la  plus  grande  partie  de  notre  Bom-' 
ation      Cette  industrie,  lors  du  recensement  de  i88r,  s'exerçak  sur  un  teSi 

TXtMi'^''''  T''  '"  S^^"^^  ^"^^"^^'  ^'-7,422  acres'  n  pâturages 
54^858  acres  en  jardins  et  vergers,  formant  une  étendue  collective,  en  expo 
tation,  de  6,410,264  acres,  ou  environ  le  vingtième  de  l'étendue  totale  d?J 
terres^comprises  dans  la  province  de  Québec.^  Le  rendement   des  céréales 
été  comme  suit  en  1881  : .  ^c»  ti.icditbai 

^»'«'««      ■  .  'Alimts  Vaievr 

Kasin                •  4,170,456     à  80c  3,336  300  80 

.      bÎJ          ' 2,041,670     h  aoc  1.225002  00 

qJ:; • .2,019,004     à  $1  2:019  004  00 

mIs 1:751,539     à  700  l,22t,077  30 

Su 888169a  60c  532,90140 

^''^^^ •■ 430,242     ù  75c  322:68150 

31,291,285  116,658,109  00     . 

Les  prairies  ont  donné  on  t8Si  : 
Tonneaux  de  foin.... 1  fil 21  ni*   \    «ce  nn        (I.r^ /,►,„,,, , 

Mmoudég,ainedof.i„..::.::  ''misSs  î '^  sS   *"■;?&'„* 2„» 

19,851,583  00 
Les^plantes-racines  ont  produit  en  1 88 1: 

Autre, „oi„c»....:;.v;;::::::::  ^^^  t  m-    ^^^ 

——■■■■      ^   I    II  1 1,, 

'   ■        •        ^  ■  .  •'  $4,648,088  15    ' 

La  récolte  du  lin  a  dotjné  la  même  année  : 

,      Livîts  de  iin  et  càauvi'e.. 86j,340  ■  à         05c  «4-?  9ft7  nn 

Mmdt8  de  graine  de  lin 65.995     à    $1  Oû  §995  22 

$109,262  00 


i     ! 
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Pour  le  produit  des  jardins  et  vergers,  nous  trouvons  • 

Livres  de  tabac 2  5fifi  ^«?     ^      ,i  ?n  155,543  00 

"  dchoubi;;.  ::;:••;   ^KJ  ,î  m      235.60810 

iiI8,542     à       0  C5  10,927  10 

,     $1,179,685  20 

Les  animaux  tués  ou  vendus  et  les  produits  des  animaux  sont  indin..^. 
lar  les  chiffres  suivants  pour  l'année  en  question  :  indiquer 

StutoL^r;::::: its  ï  ^'V.'    h806;2iooo 

Cochons Sfra     t       .1  ^^  1,090,840  00 

!!fli^  ^^  °^  3,331,590  00 

•    •  929,702  $9,228,640  00 

Livres  do  laino .  9  7qa  ^^e     \ 

"-  demie!.;;;    ::; fâitl  t  ■^.^."      546,10920    • 

"       de  beurre ...;.;; 30  «Ai     t         ^^'^  ^^''^"^  40 

"       de    beurre    produit   to.       '      '  '^     ^     '     ''"  '''''''''  ^^ 

les  beurreries ^  ,    ^„ 

"       de  fromage  de  fromageries.      ..'''''^'    ""        '''  ,  3?JJi 

, 5,464,454  00    " 

'  $20,487,070  95       ' 

hh\hlf'f^fV-'  "^^"T"  P^"'  ^'"^-  ^°"^  ^°'^  l'importance  de  notre  industrie 
utière,  dont  les  produits  se  sont  élevés  en.tSSi  à  $10,456,4x9  tTcSdi m 

L'industrie  domestique  accuse  pour  produits,  en  ,88i  • 

Ver,o,«,„^Hde«.„eU„ ,,,58,,a,    ,    50c        ÎM,.,„,0  0, 

l,130,30i     à     20c  226,060  20 

We,.o.„„e.,r»bl. /s^^'    ,    ,„,        Igjl" 

$3,274,833  70 

..i  su;i:etltrr°111.at^'i"S':=  ^«™°'^  ^  ^^^"^  "^^  '-  =»«^- 
Produits  des  céréales  , . . .  ' 

"      desprairies ."    '[ $16,658,109  00 

"     des  plantes-racines  '•••         9-851,583  00 

"      dulin      .  " 4,648,088  15 

"      des  jardins 'et'^èrgersW;;;;;; ,  ^.'i'^f^  «0 

"      des  animaux  et  leurs  produits "  "       oA  oVÎÎ^  ^° 

"     de  l'industrie  domestique........ oVKî  '^ 

*  ^,271,833  70 

Valeur  totale, , "^ Z^TZTT' 

' '•••     $56,208,632  00 


il  1,1 


I  i 


Aujourd'hui,  la  valeur  annuelle  des  produits  de  rùidustrie  agricole  doit, 
être  d'une'soixahtaino  de  millions. 

H  est  assez  difificile  d'indi*quer  d'une  manière  précise  la  valeur  de  la  pro- 
priété agricole — mobilière  et  foncière — attendu  que  le  recensement  ne  donne 
presqye.  pas  de  renseignements  sur  ce  point  ;  riiais  en  procédant  par  approx'i- 
.maiion,  on  peut  arrivera  se  fprrT>.ci  une  certaine  idée  de  son  importance. 

D'après  les   rapports  municipaux  pour  1886,  la  valeur  de  la  propriété 
foncière  dans  les  municipalités  rurales.est  de  $181,559,993.00. 

Quant  au  bétail,  le 'reccrisement  de   188 r  donne  les  cliiffres  suivants, 
auxquels  nous  ajoutons,  comine  pour  les  produits  agricoles,  la  valeur  par 
•  estimatioû  d'après  les  prix  courants  :  • 


Ohéyanx  

Poulins ...... 

KcfHifs  do  travail. . ,, 
Vaches  laitières. .'. . . 
Anti-es  bétos  bovines. 

Moutons 

Oof^îca» 


225,006 

h 

$75  00 

■  $16,875,450  00 

48,810 

i 

30  00 

1,465,380  00 

49,237  > 

h 

20  00 

984,740  00 

490,977 

& 

20  00 

,  9,819,540  00 

409,119- 

à 

10  00 

.   4,091,1 9P  00 

889,833 

i\ 

2  00 

•  *   1,779,666  00 

329,10!) 

h 

5  00 

1,645,995  00 

2,4.42,21-7 

$36,661,961  00 

L'outillage  de  culture,.qui  n'est  pas  mentionné  dans  le  recensement  de" 
1881,  est  énumér'é  comme  suit  dans  celui  de  1821  i 

V l'i tares  lt;gères. . .. -240,018 

"      '  de  transpoj't; .,' 

'Charrues,  herses  et  cultivateurs. 
Moissonneuses  et  faucheuse?.. . . 

RiiteaùTî  à  cheval ,,■..., 

Batteuses  ,..,,... ,,....» 

Cribles ' 


240,018 

404,066 

206,663 

5,149 

à 

à 
à 

§  .30  oq 

15  00 

10  00 

100  00 

S  7,200,540  00 
11,074,490' 00 
2;066,630  00 
5,114,900  00 

10,401 

à 

20  00 

208,020  00. 

15,476 

a 

150  PO 

.  2,121,400  QO 

37,262 

i\ 

10  00 

372,620  00 

• 

|23il58,C00  CO 

Oh  peut  ajouter  au  moins  $7,000,000  pour  l'augmentation  qui  s'est  pro- 
duite depuis  187 1  et  la  valeur  des  autres'  parties  de  l'outillage  agricole  "qui  ne 
sont  pas  comprises  dans  cette  énumération,  ce  qui  en  porte  le  montant  total 
à  $30,158,600,00.  ... 

La  valeur  de  la  propriété  employée  p^r  l'industrie  .a'gricoK^-  comme 
moyen  de  production,  est  donc  à  peu  près  comme  suit  : 


Propriété  foncière . . , 

ISctail  ,..- .',!., 

Voitures  et  instruniont,s  aratoires. 


$181,559,993  00 

,  36,66 1,961  (-tO 

30,158,600  00 


Total , . .  .■ ,  ; ,      $248,380,554  00 


H 


rie  aj'ricole  doit. 


recensement  de 


200,540  00 
074,490' 00 
066,630  00 
114,900  00  ■ 
208,020  00. 
121,400  QO 
372,620  00 

158,600  CO 

n  qui  s'est  pro- 
agricole "qui  ne 
e  montant  total 

ricoK^j-  comme 

î  00 
«0 

)  00 
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INDUSTRIK    FORESTltRP 

Après  l'agriculture,  c'est  .'industrie  extractive  la  plus  importante  de  notre 
provmce.  Le  recensement  de  t88i  nous  donne  sur  cette  industrie  les  ren- 
seignements qui  suivent  : 

Nombre  de  moulins  à  scies 1720 

(lo  personnes  employées  dans  ces  moulins 12'46l 

Salaires  annuels <ç  2  287^20 1 

Valeur  aauuoUo  des  matières  premières W.,,,  $  .t'ioi'shi. 

,,  ",.      ,  ,"       «les^oduita ,,,  $io,'542,'c49     ' 

Moulins  t\  bardeaux ,  3Y7 

Nombre  do  personnes  employées .• ....!!'.!  scs 

Salaires  annuels, ...  ^ ..1...  , ...  ,.,.  S       S3  393 

Valeur  annuelle  des  matières  premières,... '. *.'.','  ç       60  065 

".       fies  produits |      128^718 

^      La  valeur  annuelle  des  bois  de  sciage  et  du  bardeau  forme  un   total  de 
.'^_ro,67I,357.  Les  salaires  annuels  des  personnes  employées  dans  ces  moulins 


chemm  de  fer,  en  bois  d'œu\'te  pour  la  constructiou  des  navires,  la  carrosserie 
la  tonnellerie  et  plusieurs  autres  industries,  qui  portent  la  valeur  des  produits 
jorestiers  à  plus  de  $20,000,000  par  anne'e.  Les  salaires  et  le  nombre  des 
hommes  employés  dans  la  forêt  pour  abattre  et  préparer  les  bois  sont  aussi 
<  onsiderables  que  ceux  de  la  main  d'œuvre  employée  dans  les  moulins,  ce  qui 
porte  à  environ  25,000  le  nombre  des  personnes  occupées  dans  l'industrie 
iorestière,  et  à  plus  de  $4,500,000  le  montant  de  leurs  salaires  annuels. 

De  1867  à  1887,  inclusivement,  les  forêts  de  l'Etat  ont  fourni  au  com- 
merce les  quantités  suivantes  des-  différents  bois  : 

Billots  de  sciage 

i'"^  -•• 38.373,604 

iî>pinette  et  bois  franc 17  410  683 

Planche  de  pin,  pieds..... ', TZTTZ       ^'SSÎ 

"       d'épinette  et  de  bois  francs,  pieds , , 19  149*333 

Bois  équarris 

Pin  biauc  et  pin  rouge,  pieds  cubiques 64,874  150 

I^erisier,  orme  et  érable,  pieds  cubiques 4!734'227 

Bois  ronds 

Petite  épinetîtc  rouge,  épinette  blanche,  pin,  bois  d'cstacades,  etc., 

pieds  lincaifcs 10,798,237 

Lourbcs,  genoux,  piquets,  traverses  de  chemin  de  fer,  etc.,  nombre.  3,008  388 

Lois  de  cliauftage,  bois  à  lattes,   écorce  de  pruche,  etc.,  cordes. . .  159415 


!       <  I 


I       11. 


î; 


(     ] 


-.34  — 

rininSo.v'''^'r  '''"'"'^  '.'^^'^""'  "'"  '^'-''-^  ^^'^  "clies.,^  de  no,  forêts  et  de 

xvrii 


INDUSlKi       MtNikRE 

Tr.Ju'"'''''^^-  "^^''^"-^"^«^"sement  aucune  statistique  précise  sur  cette  industrie 

dtrhTrauxtpor^f '^^'^'''"'  ^"  "  '"^'^"^"^  l^^  ^-^— ^  '^  P-venance 
t?^;S^':?[,;^l!f^:.;:iT;i^^"!^  "^^-.^^^  en  exploitation  à 


,  u  x,.u.un,.  udns  vvoiiestowp,  celle  de  M.  John  Bell,  de  Londres 

trentf fu  ri"  SS6  11:^0?^  T  ^'^^^'f',?--"-  -  ^«78  et'de  cette'poque  au 
Sen  vahnr*ri  T  °t'"'  ^  '^^P^^t^tion  10,024)^  tonneaux  de  ce 
minerai,  \alant  $624,489.  les  frais  d'extraction  sont  de  1520  -^  «R^r  n.^ 
^nneau  et  représentent  à  peu-prc^s  exclusivement^  coût  de  llr^ain  I.IJ r" 
don   ,1  resuite  que  l'exploitation  de  ces  mines  a  fait  gagner  aux  ouvrier^ 

prop  ^.r"S"?or';88Vî^^°'°°;  ^"  '"i;  ^"^'  ^^'^^^"^  P'-  de"$  oo,oo"o"i: 
STiaôô';  Jr  '   '  P^°^"^^'°"  ^^  ^^'  "^i"^^^  '-»  été  de  3,458  tonneaux, 

^Iberfe? ^;^wn^'^l''^.'"'""  actuellement  en  exploitation  sont  les  mines 
Aibcr   et  Crown  à  Capeltown,  près  de  Sherbrooke,  ot  celles  de  Harvev-Iîilk 
dans  le  comté  de  Mégantic.     La  production  des^nl.:s  de   CapS^^^^ 

uivre  De  ^lelf^sMT'T  '^.  "'"""'  ^^"^^'"^^"^  ^'^a^'^L  livres  de 
tT-'foL  $3,554,815.   donnant   une   moyenne   annuelle  de 

...Jjl'''''^'''-''^''''^:'''^^^^^^^^^  au  capital  de  450.000  livres 

H^r    v^Hill^re^Pn'^""  """"''T'  ^""""^^  l'exploitation  de's  mines  d 
,...117-.'       ^"^^™pl"i«  actuellement  une  cinquantaine  d'hommes.  Elle 
Iw,  V''°°  f 'f  de  terrains  cuprifères  et  un  outillage  considérable     Txs 
peines,  d  après  la  description  donnée  par  Sir  William  Logan,  ont  une  gatig^' 
de  quartz  parfois  mêlé  avec  du  calcite,  du  spath  Derlé%t  de  la  chlo^ite  a 

iSrArt:'  "'.  """"''f,  ^'   '''''-''  ■'   quelques-unes   fournissen     de 
espèces  bigarrées  et  vitreuses,  d'autres  de  la  pyrite  de  cuivre.     On  le^'  consi- 

^;îîr-''o'ù  br.,if""'/''"^"^^^"^^  ''''^^''^''  relativement  atlx  lU    i n t  r  - 
Kit.f  s.  ou  les  sulfures  de  cuivre  sont  disséminés  dans  une  roche  schisteuse 

e"e  dL^èr  "3c  '  '"t  e"""^'  ''  T'  ^^""^  ''  ^"g^^^^'  principaWni 
w„    ..  '"'^•''^  "'r"^":-.     I^es  veines  sont  bien  définies,  ont  de  2  à  7  oieds  de 

»enïnT  rir';n■'n'iT^^''''^  ^'''^':^'  depaisseur  et  renferment  un  minerai  de  riche 
içneui,  donnant  à  l'analyse  jusqu'à  70  pour  cent  et  plus  de  cuivre  métallique. 


»  ■* 


~  85  — 


M.  l'ierce,  agent  de  la  Compagnie  ûc  Cuivre  d'Hahfxx,  consiaK'  dans  un 
rapport  que  c<^a  mines  sont  les  plus  riches  du  Canada  et  ce  rapport  est  con- 
iiriiie  par  le  Dr  Bourke,  géologue  et  analyste,  qui  les  regarde  comme  les  plus 
riches  mmes  de  cuivre  de  l'Amérique. 

La  compagnie  compte  sur  une  production  de  cent  tonneaux  de  minerai 
I-ir  jour,  avec  l'augmentation  qu'elle  est  en  voie  de  donner  à  l'outillage  qui 
est  considérable.  Son  exploitation  est  d'autant  plus  fiicile  que  ces  minés  ne 
sont  qu'a  sept  milles  de  la  station  de  liroughton,  sur  le  chemin  de  fer  Qu  ,'ec 
("entrai.  Le  bureau  des  directeurs  de  Londres  se  compose  du  colo...-! 
Alalieson,  de  Sir  fi.  Elphinstone,  de  Sir  Tamcs'  Marshall,  de  M  S  P 
Appleyard,  vice-président  de  la  Halifax  Banking  Comt)any,  de  l'honorable  M* 
1  lonoré  Mercier,  premier  ministre  de  Québec,  et  de  l'honorable  M.  W  Lynch 
..X  commissaire  des  terres.  Les  directeurs  au  Canada  sont  les  honorables 
AtNL  Mercier  et  Lynch  et,  M.  J.  N.  Greenshields,  avocat,  de  Montréal.  Il  y 
a  tout  heu  d'espérer  que  cette  comi)agnie  va  donner  une  forte  impulsion  à 

I  exploitation  de  nos  mines  de  cuivre. 

Phosphate  de  chanx~V\\x%  de  vingt-cinq  mines-  de  phosphate  sont  en 
cxploiution  dans  les  cantons  de  IIull,  Wakeficld,  Tem piéton,  Buckingham  et 
•  I  ortland,  dans  le  comté  d'Ottawa,  et  em])loient  environ  8oo  hommes.  Depuis 
la  découverte  de  ces  mines  vers  1875,  jusqu'à  l'année  i8£/,  inclusivement,  il 
en  a  ete extrait  environ  137,000  tonneaux  de  ce  minéral  et  la  valeur  du  phos- 
p.iatc  exporté  de  la  province  de  Québec,  de  1877  à  1S87,  a  été  de  $3,094,. 
^73-  i^n  1887,  il  en  a  été  expofté  22,070  tonneaux,  valant  $390,226.  Nos 
I)liosphates  sont  de  qualité  supérieure,  d'une  teneur  générale  de  80  c\  85  pour 
••Cit.  A  mesure  que  les  moyens  de  transi)ort  se  dévelopi.eront,  cette  industrie 
l-rendra  un  développement  presque  sans  limites,  car  nos  terrains  à  ijhosphates 
sont  immenses  et  la  demande  de  leurs  produits  l'est  encore  plus. 

^/---Nos  gisements  aurifères  de  la  Beauce  et  de  Ditton  sont  exploités 
avec  profit  par  un  certain  nombre  de  particuliers;  mais  il  est  impossible  de 
se  procurer  des  renseignements  'sérieux  sur  les  résultats  de  leurs  opérations. 

II  est  constate,  par  tous  les  hommes  compétents,  que  l'exploitation  de  l'or 
ojnsutuerait  une  industrie  payante  et  considérable,  si  l'on  y  consacrait  les 
capitaux  et  l  expérience  nécessaires. 

L'exploitation  des  mines  d'or  de  la- Beauce  reprend  depuis  quelques  mois 

''M  regain  de  vigueur  et  d'activité.   Plusieurs  capitalistes,  anglais  et  américains 

■^ont  en  voie  ^'entrer  dans  cette  industrie.     Dernièrement  M.  Lockwood,  qui 

pc'^sjdc  80,000  acres  de  terrains  aurifères  dans  cette  région,  en  a   vendu 

o.oooacres  à  MM.  McArthur,  Frères  e^-  Cie  pour  $10,000.     Peu  de  temps 

après,  les  MM.  McArthur  ont  revendu  $50,000  une  partie  seulement  de  ces 

0,000  acres.     On  prétend  que  la  rivière  Mill-Stream,  que  l'on  commence  à 

tou-iier,  est  plus  riche  que  la  rivière  Gilbert,  où  l'on  a  extrait  pour  environ 

4'3,ooo,ooo  d  or,  de  vingt  arpents  de  terrain.    Les  opérations  se  développeront 

.considérablement,   du  moment  qu'on  établira  de  bon^  moulins  à  broyer  le 

quartz  ;  du  moins,  c'est  l'opinion  de  M.  Elis,  de  la  commission  géologue  du 

Lanada,'  qui  a  fait  une  exploration  complète  des  terrains  aurifères  de  Beauce 

et  Compton,  en  1884  et  1885. 

Av--La  mine  d'oxyde  magnétique  de  Hull  est  exploitée  par  une  com- 
pagnie qui  envoie  le  minerai  brut  aux  Etats-Unis.     On  exporte  en  gueuses  le 
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['uJ'fZTX  t''^'^^*^''  ^^  ''"^°"*-'^  ^^  ^^  région  du  Saint-Mau.ice  et  fondu 

H^î;^  i^r^rT^'""  ""'"■^'''^  '^''  l>udswell  est  exploitée  par  une  compngnie  qui  a 
dé|à  fait  des  travaux  d'une  certaine  importance.  i   b    <=  {u.  a 

m.r.«  1     '"'~'^^^^*^''^"■'^■'■.^'  '^';'  Rockland  et  de  Danville  fournissent  au  corn- 
er de  nl^^"'•f '""''^"''''^'''^  "^'"'f  ""''''     ^"^  ^  ^«"^^'"'^  un  chemin  de 
fer  de  quatre  mil  es  pour  transporter  le  produit  de  la  carrière  de  Rockland 

à  Richmond.  sur  le  Grand-Tronc.  Kn  i886.  la  production  a  été  de  S,, 4 s  on 
neaux,  valant  à  la  carrière  $64,675.  ^'^'^^ 

.         Il  y  a  dans  la  province  plusieurs  auties  exploitations  minières  d'une  cer 
tanie  importance,  mais  sur  lesquelles   il  est   impossible  de  se  inocurer  des 
rens.ignements  dignes  d'être  mentionnés.  1  '  J -urtr  ci. s 

M„f  pV°"^""s  ^l"p  ce  qui  nous  mampie  pour  donner  à  notre  industrie  minière 
toi  t  l  immense  développement  dont  elle  Cit  susceptible,  ce  sont  les  car.itau.x 
et  Jeb  connaissances  pratiques,  puisque  la  matière  première  abonde.  Exploitées 
dms  les  conditions  voulues,  nos  raines  pourraient  facilement  produi  e  cinq 
ou  six  millions  de  piastres  par  année.  ' 

XIX 

M 

l'ÉCHEUIES  *  * 

Voici  les  renseignements  que  nous  fournissent  sur  cette  industrie  les 
apports  ofticiels  pour  l'année  1887,  en  commem^ant  par  le  rendement  et  la 
valeur  des  pêcheries  maritimes  et  fluviales  de  la  province  : 

K-ipèces  ik  poisson  '  ■  Quantité  -Val.  ,n- 

c                          ,  s    cts 

isuiimon,  saumuré Pri^  «..,>  y  -, 

do      frais '    '  Ko.MV'^  12,328.00 

do       on  couservcs:           :;: ^u""  ^^i]'^  103,250.00 

Monu-,  saumurée n.v  ^r,\t  î,2G7.20 

Kgreliii,  saumuré =  '  ^.  ^^M""  65G,400.00 

FJétan....                     T,  ^>^-'^  4,948.00 

Alose..  ■•••     l'f''  "-''52  2,U0.^n 

Anguille .*;;;.••;;. V''   \l^o''^^     ■  44,01^, 7. 

do  .aie.'::..:  : :••-   ';,,    ^'^■^^■ft^,      8o,9co.8.s 

Maquorciiu,  salé .  ^H  1.520.00 

Sardine......              ,;  ^23  7.536.00 

Esturgeon....       ,  _  9^'''  2„S80.00 

do                 ^'^^  4.;).100  2.S,884.00 

Truite...;;; ' ?i^  ,,    ^'23  1,615.00 

■    doRalée..... i^'  '^30  '00  53,076.00 

Winnaniche '.'. t  ,  '  .-i    '  1,5.30.00 

Baret poisson  blanc. ..;:;:;::;: n^'       ^^-siiy       ^poo-^^ 

Poisson  blanc...  ■*     t,      '  .^'^^^  6,251.25 

Ma.kinon</ ^^'  ^^''^"^  <;.058.4o 

Achigan.?.;;; ;;        ^o-'f       .5,986.80 

Doré........;.;; .        ^^4,479        8,068.74 

iîrochet  .  "'" ' ""  4v,3,Joo-  28,408.08 

Petite  raoru;:;;."":;: ;;       î^'^'f,^'^^      1^333.50 

"  500,000  15,000.00 


xutice  et  fondu 

omp.ignie  qui  a 

nissent  au  coni- 
:  un  chemin  de 
*e  de  Rockhmd 

ièrcs  d'une  cer 
î  procurer  des 

dustric  minitrc 
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ndement  et  la 
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12,328.00 
103,250.00 
î,267.20 
656,400.00 
4,048.00 
8,134.70 
142,231.00 
2^440.50 
,     44,01(5.72 
80,900.8,^' 
1,520. CO 
7,536.00 
2,880.00 
28,884,00 
1,G15.C(( 
5J,07G.OO 
1,5.30.00 
3,300,00 
6,251.25 
0,058.40 
5,986.80 
8,068.74 
28,40S.98 
1  ",333. 50 
15,000.00 
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r..n,?uo«  et  nouca  ,lo  mon...    «„«  ^T'  ^"^'""' 

Kpcrlan i*.""  î»' 3  9,8,30.00 

Humnrd.L'n  conserves.'.".'.*  .".*.■ „  :.A'T^  ^^0.00 

iVtifc,,ois«„n  et  poiHHonnOlé... '.".;; «ri.  5I'n«  102,851.70 

Peaux  do  fvartouins.:::. ^"""^^'^  23,7l.U  22,7yy.00 

I'oi88on  p  a.-  booto  ot  engrais  . .  .*.'  .*.'.'.*  .'.'.'.*.*'  *  *  "  «ri.  , ., .  SJ^  2,640.00 

H uilt)  do  poisson .           «„  «•^4,7t>9  116,081.80 

GiKino... S«"«n»  268,109  107,248.00 

con«om»mtioQiooûic.' !.*.*.'! ;;;;;; ilî!'*'^"*  ,„.f       3,000.00 

**''«  19,485  77,940.00 

^"*"*""^««^ ïli^eTi; 

cqevc^àsfr^.t^^r'^"'''-^-''  pêche  dans  le  golfe  Saint-Laurent  s'est 
a  movincel!  ^'^J  no^  î^"'  '"T  ^'""^^l  ^^'M>C-chefies  des  autres  parties  de 
la  province^H?  1,70.07,  Le  nombre  d'hommes  employés  dans  les  diver^^» 
opérations  de  pêche  est  de  w.ioq  c'est-à-d tp  s -/.  H.r.;  i       -  u  . 

trolfe  et  i  eftr  H-inc  ^..lUo    i        •    v^'  ^^-^^^-^  ^e  »,544  dans  les  pêcheries  du 
j^uiit,  ei  3,501  aans  relies  des  rivières  et  de<?  hrc      T  » /-nri.-toi  «         i  i 
cette  industrie  est  de  $78 r  icrt  Hnnt  «c^s!         ï     ^f  capi  al  engagé  dans 
«,,A^r  1  "e  :^7o  1,150,  dont  $684,192  dans  In  rég  on  du  L^olfe  et 

ît'96,964  pour  le  reste  de  la  province.  ^ 

Ajoutons  que  les  pêcheries  de  la  province  de  Québec    tan^  mantim^^, 

cmie  "it'r;;  rr '?  pu.  abondantes,  L  plus  ricires^'U  re'dTi  Zde 
tn  ler.  Il  n  y  a  que  les  capitaux  qui  manc.uent  pour  en  tirer  tous  les  orodni-, 
||udles  sont  capables  de  donner,  et  ces  produiîs  peuvent^VcS^ffœr  p"  ^ 

Une  impulsion  nouvellt 


com- 


Cette  société,  dont  l'auteur  de  cette  esquisse  fait'partie  est 
A?f  '^"^;;.\,a';'tresde  MM.- William  LebouthiUier  FauveP de    Pa  nébr' 
All^honse  Charlebois,  Joseph   Whitehead,  John   H.  BoTtere    Wiilhm  Shaw 
Richard  lurner  et  Joseph  Louis,    de  Québec;  elle  a  Tcheté  tou  es ^ 

0  0^  V^ZT^^"^''  ''  Frères, 'valant  auts' chiffe  Ir^o!: 
rTh^tr  1  K  ^f  ^"^  ^"  ^■'"'■°P^  compléter  les  arrangements  et  reviendra 
5e  ré"i'.tl!:.r' '""'''"  de  commencer  à  temps  ifs  travau^de  pêct 

XX 


INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE 

qui  suit-e^T"""'"'  ^"  '^''  '^"""'^  ■™'  ""^  ''"^""™  '-^  'enseignement 

Nombre  de  personnes  employées '. . , .  o  -  -, ,, 

Salaires  annuels  de  ces  personnes .'.'. «  .r,Jil',I 

Valeur  dos  matières  pmnïères  V;.;  :::; ^'«io'nl^^ 

^  aleur  des  articles  produits ,  }ÂVÂV 

^               104,662,258 


m 


'■t 


—  38  — 

L'industrie  des  cuirs,  de  beaucoup  la  plus  im[)ortante  de  toutes^  em 
ployait  dans  la  tannerie,  Ja  cordonnerie  et  la  sellerie  22,558  personnes  et 
produisait  $28,268,803,  avec  un  capital  engagé  de  $10,842,985,  ainsi  qu'il 
suit  pour  toute  la  province  •: 

•           '  Pcrsomies  employées  Capitaux  cnij<iji'.-i        ProdiùU         ^ 

Cordonnerie 18,949  $6,491,042  $17,895,903 

Tannerie 2,968  4,028,394                 9,686,248            1 

..Sellerie ^ 641.  323,549                   686,652 

22,558  $10,842,985  $28,268,803 

La  ville  de  Québec  est  le  centre  où  l'industrie  des  cuirs  —  la  tannerie  et 
la  cordonnerie  —  s'exploite  le  plus  en  grand  dan^  le  Canada  et  peut-être  dans 
toute  l'Amérique  du  Nord.  En  1881,  elle  employait  480  hommes,  gagnant 
$130,114  par  année,  consommait  $1,741,715  de  matières  premières  et  produi- 
sait $2,101,774.  D'après  les  personnes  les  plus  compétentes,  cette  même 
industrie  emploie  aujourd'hui  environ  1,300  personnes,  gagnant  $375,000  par 
année,  consomme  annuellement  pour  $120,000  d'écorce  de  pruche,  absorbe 
pour  $1,150,000  de  peaux  crues  et  livre  au  commerce  une  quantité  de  cuirs 
dont  la  valeur  excède  $2,500,000.  Les  principaux  établissements  sont  ceux 
de  l\M.  Olivier  et  Gaspard  Rochette,  Elie  Turgeon,  Désiré  Guay,  Félix 
Gourdeau,  et  Pion  &  Cie.  En  1881,  la  cordonnerie  employait  2,897  personnes, 
recevant  en  salaires  $467,81 1  ;  elle  consommait  pour  $1,588,973  de  matières 
premières  et  livrait  au  commerce  pour  $2,432,006  de  chaussures.  On  estime 
qu'aujourd'hui  elle  fournit  de  l'emploi  à  4,000  ouvriers,  gagnant  $1,200,000, 
et  qu'elle  livre  au  commerce  pour  plus  c  $4,000,000  de  chaussures.  Les 
principales  fabriques  sont  celles  de  M.  Octave  Migner,  de  l'honorable  M. 
Bresse,  de  MM.  Botterell,  Ritchie,  Woodtey,  Marsh,  Dion  &  Cie,  Isaïe 
Boivin  et  de  la.  "  Québec  Shoe  Company."  Les  Canadiens-français  ont  obtenu 
des  succès  merveilleux  dans  cette  industrie,  connne  dans  la  tannerie. 

Viennent  ensuite  pour  toute  la  province,  par  ordre  d'importnnce  de  leurs 
produits,  les  indus-trits  suivantes  :  . 

Nombre  de  personnes  Capital  a i/iuijé  Valeur  des  prodnitu: 

Minoterie 1,791  $3,697,060                  $8,861,752 

Métallurgie  du  fer 7,165  6,467,705                      8,764,678 

Raffinerie  de  sucre 493  1,600,000                 •      6,800,000 

Pelleteries  et  chapelleries  .. .           1,583  1,403,532                      2,456,711 
Tissage  : 

Coton 1,500  1,350,000  1,608,434 

Laine 1,226  1,567,365  1,531,899 

Soie 134  86,400  .              123,900 

Fabriques  d'articles  en  caout- 

thouc 524  850,600  *       7(:)9,500 

14,416  $17,022,602  $30,916,674 

On  estime  que  depuis  1881,  notre  industrie  manufacturière  a  aug  ent 
uu  i;ci5,  v^c  qui  uurine  iini;  lucc  uc  i  imporiunt-c  qu  ciic    a  iiiûiniciiaiu  .  i..c^; 
Canadiens-français  possèdent,  pour  ce  genre  de  travail,  des  aptitudes  e  une 
habileté  remarquables. 
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La  cité  de  Saint-Hyacinthe  est  peut  être  la  plus  remarquable,  comparât»^ 
vemcnt  à  sa  population,  de  toutes  les  cités  de  la-  province,  en  fait  de  nianufac 
tures.     Voici  les  principaux  établissements  de  cette  cité  : 

La  Cie  Manufacturière  de  Saint-Hyacinthe,  lainagts. 
La  Manufacture  de  Tricots  {Granité  Mills)  ;         "^  , 

Louis  Côté  et  Frère,  chaussures  ;  . 

Séguin,  Lalime  et  Cie',  "  .  • 

J.  Aird  et  Cie,  .    " 

Duclos  et  Payan,  tannerie  ;  .  .  .  ' 

Moseley  et  Cie,  " 

Euzèbe  Brodeur,  orgues  d'églises  ; 
Casavant  Fièrts,       "  u 

O.  Chalifoux  et  Fils,  instruments  aratoires  ; 
Bédard  &  Fis, 

F.  X.  Bertrand,  machines;  .    • 

J.  Fréchette,  <<  . 

L.  P.  Morin,  ouvrages  en  bo;s  ; 

Paquette  et  Godbout,     ''  '  ' , 

La  Cie  Manufacturière,  mojlins  à 'farine 
La  Cie  de  Peinture  de  Sn.int-Hyacinthe. 
•   Ces  diverses  industries  emploient  environ  1,100  1  e  sonne?. 
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•        .     .  -,      COMMERCE  _  ■ 

Par  sa  position  géographique  comme  par  les  mngnifuiues  ports  de  met 
que  lui  procure  le  fleuve  Saint-Laurent,  qui  permet  aux  navires  océaniques  de 
monter  jusqu'à. Montréal,  la  province  de  Québec  commande  le  commerce  de 
tout  le  Canada  et  même  de  la  plus  riche  partie  des  Etats  de  l'ouest  de  la 
république  américaine.  La  voie  du  Saint-Laurent  est  la  plus  directe  la  plus 
courte  et  lA  moins  dispendieuse  pour  le  commerce  d'importation  de  l'immense 
contrée  située  à  l'ouest  de  notre  province  et  atteignant  la  vallée  de  Mississippi 
au  nord  de  la  latitude  de  Chicago.  Montréal,  le  centre  vers  lequel  convergent 
les  plus  grandi  réseaux  de  chemins  de  fer  canadiens  —  le  Grand-Tronc  et  le 
lacifique  Canadie..  —  est  aussi  le  point  de  raccordement  entre  la  navigation 
océanique  et  celle  des  lacs  Ontario,  Erie,  Huron,  Supérieur  et  Michi.^an — 
Montréal,  disons-nous,  est  à  la  tête  du  commerce  de  tout  le  Canada  S  sert 
même  de  pomt  de  distribution  h  une  grande  partie  des  produits  venant  des 
Etats  de  1  Ou.  st  ;.méncam.  Au'  si,  prcsciue  la  nv  itié  du  commerce  d  impor- 
tation et  dcxporta-on  de  t. .ut  le  Canada  se  fait  ixir  la  province  de  Québec 
i^our  1  année  1S87,  les  importations  totales  du  Canada  ont  été  de  $1 12  802  2^6 
et  les  exportations  de  $89,515,811,  faisant  en  tout  un  mouvement  comtnércia! 
de  :j52O2,408,o47  Les  chiflres  donnés  par  les  Tableaux  du  Commerce,  rt  d^  Jj, 
jyavt^uiion  accus  nt  pour  la  province  de  Québec  $50,153,673  d'importations 
et  :t>4o,364,72o  dexportations,  faisant  un  commerce  total  de  $go,<5i8  ^q^  ou 
44-7^  pour  cent  du  commerce  de  toute  la  Confédération.     De  1S69  à  1887, 
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inclusivement,  le  mouvement  du  commerce  dans  les  ports  de  notre  province 
a  été  comme  suit  : 


]8G9. 
1870, 
1871, 
1872, 
1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
]88'i, 
1885. 
1886. 
1887. 


Importatlom 

$30,940,341  ' 
32,883,916 
43,094,412 
49,376,175 
53,715,459 
51,577,072 
61,961,282 
36,035,091 
36,752,9D0 
32,036,858 
30,924,842 
43,544,132 
51, 07 1.  ,01 3 
53,105,257 
55,909,871 
49,122,47-2 
46,733.038' 
45,00l'.694 

'50,153^673 


Toimage  ; 
IJxportatioufi  Entrée.^  et  sorties 


528,223,268 
37,807,468 
39,021,705 
41,823,470 
44,408,033 
46,393,845 
39,745,729 
37,876;815 
37,782,284 
37,392,287 
29,750,512 
41,447,209 
48,905!087 
38,972,121 
42,642,986 
42,029,878 
89.604,451 
38,171,339 
40,364,720 


2,246,891 

2,778,061 

2,582,369 

2,903!529 

2.8S9;577 

2,728,563 

2,545,496 

2,404,831 

2,766,779 

2,677,804 

2,327,801 

2,804,191 

3,225,274 

2,730,368 

2,998,976 

3,207,832 

2,853.354  ' 

2,995,972 

2,953,C94 


Pour  cette  période  de  dix-neuf  ans,  la  totalité  des  principales  exportations 
de  la  provmce  est  de  :  * 


P'- 

Produits  de  l'agriculture 5402 ,025,376 

'^'"  '"'•'*°  211,330,958 

14.737,090 
8,448,422 


dos  forêts. 
"    pêcheries, 
mines.... 


(1 


Ç636,951,85l 
Les  exportations  de  l'année  1887  se  décomposent  comme  suit  : 

Produits  de  l'agriculture -. §28, 1 35.675 

dfforets ; 8  480,764 

'""l^'^-. 935!676 

"  pochenes 

"  manufactures  et  autres  articles .* 


1.' 


621,707 
1,727,410 


ou 


69  750^0 

22.OO020 

2.29o^o 

1. 660^0 

4.30o^o 


En  décomposant  1  ensemble  de  ces  exportations  de  produits  de  l'agri- 
ciilture,  on  trouve  les  détails  suivants  pjur  la  période  comprise  entre  i86q  et 
188,7,  et  pour  l'année  1887  séparément  : 


Grains  : 


J31é 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Pois 

Maïs, ......... 

Fèves 

6rH!nt^  i\i\  lin 
Autres  graine^. 


f  f  ï  s  a  I 


im)-s7 

$106,467,296 

1,622,485 

4.174,986 

7,488,140 

27,046,102 

27,090,892 

158,660 

148,539 

549,596 


1887 

$  6,481,748 

52,071 

29,701 

374,093 

1,722.527 

1,646,614 

1,525 

10,290 

9,835 


?174,746,096         .$10,328,41« 
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utre  province 

hitréen  et  sorties 

2,246,891 

2,778,061 

2,582,369 

2,903!529 

2.869;577 

2,728,563 

2,545,496 

2,404,831 

2,706,779 

2,677,804 

2,327,801 

2,804,191 

3,225,274 

2,730,368 

2,998,976 

3,207,832 

2,853.354  ' 

2,995,972 

2,953,C94 

exportations 


025,376 
330,958 
737,098 

448,422 


351,851 
it  : 


ou 


09  750^0 

22.00020 

2.290^0 

1.6G0/0 

4.30o^o 


its  de  l'agri- 
itre  1869  et 

18S7 

?  6,481,748 

52,071 

29,701 

374,093 

1,722.527 

1,646,GU 

1,525 

10,29() 

9,835 

$10.328.410 


Fariiie  : 

Farine  de  blé $  27,588,654 

Farine  d'avoine 2^822,314 

Antres  farines 109,153 

Son ,-. 323,363 

$  30,843,484 

Foin 8,902,276 

Paille 96,783 

Légumes /. » 265,084 

Pommes  de  terre 973,680 

Tabac 276,612 

Houblon 680,304 

Divers 364,033 

%  11,518,772 
Animaux  :  ♦ 

Chevaux 11,182,658 

Bêtes  à  cornes 36,248,532 

Moutons , 7,268,078 

Cochons  138,105 

"Volailles •  787,210 

^  55,624,583 
Produits  des  Aidniaux  : 

Peaux §     2,006, -^os 

Os 243,tô9 

Œufs , 2,478,210 

Saindoux 2,159,701 

Suif 422,065 

Bœuf  et  iBoutoti.'.  .•...,.„•. 1,163,247 

Lard  salé 3,371^779 

Lardfumô. 6,958,342 

Langues,  etc 802,080 

Beurre. 37,133,586 

Fromage 65,853,252 

Autres  produits , ..' 760.570 


S  1,474,637 

144,593 

11,022 


35,9.66 


%  1,666,218 

659,719 

17,687 

4,179 

3,212' 

27,388 

543 

9,458 

$      722,186 

846,924 

5,343,472 

745,735 

U2 

29,586 

$  6,965,829 


% 


225,691 

12,597 

187.991 

12,973 

1.2GS 

2,650 

36,221 

188,002 

26,638 

816.352 

5.992,928 

■  19,047 


$123,357,794         $  7,522,358 

Les  Tableaux  du  Commerce  et  de  la  Navigation  classent  aussi  parmi  les 
produits  agricoles,  le  tabac,  les  fruits  tt  plusieurs  autres  articles  de  moindre 
mipûrtance  qui  ne  sont  pas  inclus  ans  les  chiffres  donnés  plus  haut.  Pour 
l'exercice  1887,  ces  différents  articles  forment  un  montant  de  $930,67.1,  ce 
qui  porte  à  $28,135,675  la  valeur  totale  des  exportations  de  produits  agricoles. 

Une  partie  considérable  des  produits  agricoles  qui  s'exportent  de  notre 
province  vient  d'Ontario,  du  Manitoba,  des  territoires  du  Nord-Ouest  et  des 
Etats-Unis.  La  voie  du  vS.iint-Laiirent  offre  tellement  d'avantages,  principale- 
ment pour  l'exportation  du  bétail,  vivant,  que  les  exportateurs  de  Chicago 
sont  forcés  de  l'adopter. 

Ce  qui  fatigue  le  plus  les  animaux,  durant  le  long  trajet  entie  Chicago  et 
Liverpooi,  c'est  le  voyage  sur  mer,  où  ils  sont  tourmentés  constamment  par 
le  roulis  et  le  tangage  ;  outre  que  !a  mer  est  relativement  tranquille  dans  le 
golfe,  d'où  il  ne  reste  plus  qu'à  peu   p:ès  2,000  milles  îl  faire  sur  l'océan, 


■    l   * 
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le  trajet  agité  surïocitnié  ouf indir.''  '°''  '  "'  ^"  ^'  ^  ^'^oo  milles 
bétail  et  moins  disnenieux  vu  au'U  V,?^  'P'"''-  ^''"'  •  ^«"^^^^'-^^^'e  .pour  le 
des  steamei-s,  Si  le  no  t  dé  0„éh  /  ""  -T.'  ™°'"'  longtemps  à  bord 
qua,.s  et  l^accommoda^lo  •  vo«S  'X  ÎT^nnshf  T"  ''"'.  f-"d^^^— s  les 
probable  que  l'exportation  du  hét  T  nr  la  v^  I  i  .!'"'  r"'  '""""""'  "  ^^^ 
rait  beaucoup.  '      '^  ^°'^  '^''  Samt-Laurent  augmente- 
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total  de^'^j^s/oSlonn^al^'"^^^^^^^^  ""'' T''  ^'  '^  province  accuse  un 
sorties.  Les  e^i^'es  se  dJcom  '^^^^^  ^976.709  .d'entrées  et  .1,837,387  de 
navigation  entre  a  provS^^^^^^^^  océanique,  1,234,46.  ; 

Les   sorties   donneilt    ,    co  .   r    f  ^^*^^'"^"'*' 3i2.57^  ;  cabotage,  427,665. 

-45,309  pour r^  ga  ion';'n  re  roro'vTncr": ,  ^'  i'^^'^T^   °^^'^"''^"^  >  ' 
pour  le  cabotage.     Le  nombre  de  in.S.    "     -       ''  '^-^^''^ts-Un.s.  et  432,327 
h        L.C  uumore  ae  navnes  se  résume  comme  suit  : 

Navigation  océanique  ^"*'''''       ^''''^''' 

gj^g^K».  ont.  ,a  ,rô^ncê^-u;-E{^;^--  .\f,l  l'^^ 

4,246  4,5G7 

Totaux.....  .....;.._ —004        "^^ 

le.r'^^^mJ^r"'"'"'"^'''''''''   ''"-'"ses  est  ainsi   indiqué  dans 

Vivîfra+;,^,,  „  '     •  .  Entrées       é^ortkn  . 

-navigation  oteaninue....  ,«„., 

"      "■ " 11,584  14.292 

'^"^'"^•^ • T^    7i1^ 

Unis,  ].o,t„„d.  !;.  ."alfalnn.o,:       '  1'''""'  """f-^  "- -«  l^.'ats- 
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INSTITUTIONS     MONÉTAIRES 


Le  capital  versé  et  le  fonds  de  réserve  des  banques  de  la  ])rovincc  de 
Québec  était,  le  30  septembre  dernier  (1888)  .de  $46,154,207.30,  ainsi  répnrti 

entre  les  d.ifft^rentes  institutions  :  .  ,  •  ! 

Capital  versé     Fonih  i.lc  rr-"  ive 

Banque  de  Montréal |1 2,000,000  00         Ç  6,000,000  00 

"  de  l'Amérique  Britannique 4,866,666  00  1,174,565  00 

"  du  Peuple 1,200,000  00  300,000  00 

"  Jacques-Cartier 500,000  00  140,000  00 

"  Ville-Marie 478,430  00  20,000  00 

•'  Hochelaga . . . , 710,100  00  100,000  00 

'.  Molson 2.000,000  00  1,000,000  00 

"  des  Marchands 5,799,200  00  1,920,000  00 

"  Nationale 1,200,000  00  1,000,000  00 

"  deQuébec 2,500,000  00  425,000  00 

"  Union 1,200,000  00  1,000,COO  00 

"  Saint-,Jean... '. 226  Ç70  00  10,000  00 

«  Saint-Hyacinthe 264,670  00 

"  des  Cantons  do  l'Est... ■...  1,468,706  30  450.000  00 

$34,414,642  30         $11,789,565  00 

Ce  capital  versé  des  banquet  de  notre  province  forme  57.15  pour  cent  du 
capital  versé  de  toutes  les  banques  du  Canada,  qui  était  de  $60,210,288,  le 
30  septembre  dernier.  A  la  môme  date,  le  montant  des  prêts  sur  effets  de 
commerce  s'élevait  à  $72,756,670.02  ;  l'actif  de  nos  banques  était  de  $138,- 
860,919.64,  et  leur  passif  de  $91,249,846.01,  ce  qui  nous  indique  une  situation 
prospère.  Les  dépôts  formaient  un  total  de  $60,626,789.10  —  non  compris 
les  dépôts  du  gouvernement — dont$28,o34,527.6i  remboursables  à  demande 
et  $32,592,261.49  remboursables  après  avis. 

A  part  ces  banques  d'escompte,  nous  en  avons  deux  de  dépôts  :  la 
Banque  d'Epargnes  du  district  et  de  la  cité,  à  Montréii,  et  la  Caisse  d'Eco- 
nomie Notre-Dame,  à  Québec,  institutions  riches  et  puissantes,  qui  sont  dans 
les  conditions  les  plus  prospères.  Le  31  octobre  dernier,  leur  capital  versé 
était  de  $850,000.00.  Le  ^passif  s'élevait  à  $10,696,495.35,  et  l'actif  à 
$11,983,061.67,  faisant  un  excès  d'actif  de  $1,286,566.41.  Les  dépôts  ordi 
nairés,  ou  faits  par  les  paiticuliers,  formaient  une  somme  de  $10,237,015.58. 
Les  prêts,  garantis  sur  effets  du  gouvernement,  actions  de  banques  et  autres 
actions  industrielles,  étaient  de  $4,534.893.12  et  l'encaisse  de  $2,219,562.47. 
Les  placements  comprennieni  $2, .Soi, 43'!. 03  de  de'bentures  ou  obliyntions 
des  raunici[)a]ités,  ei  $1,501,597.00  de  titres  du  giAivuniinenl   fédural. 

Il  y  a  en  sus  cks  déi'ôts  cons-idérables  dans  les  caisses  d'épargnes  des 
bureaux  de  \>o>ie,  qui  soustraient  ma'heureusement  de  fortes  sommes  à  la 
circulation  et  aux  affaires  commerciales. 

Nous  avons  aussi  plusieurs  institutions  de  prêts  hypothécaires,  notam- 
ment le  Crédit  Foncier  Franco  Canadien,  qui  font  à  peut  près  toutes  d'excel-. 
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NAVrCATIOU  -,  0  r-fEMINS  DE  FER 

dans^;'n''pe\fuac"du\\\';,n^^^^^^^^  ^'"^'^^  ^"  "'«'^^e.  ^  «a  source 

par  la  rivière  SaintJ.ouTs  Test  d  i,ne"so!"  r^''"'  ''  '''  ^"P^^'^"^ 
Marie,  entre  le  lac  Supérieur  et  l/llVw^  ?  cii/lferents  noms:  Sainte- 
té lac  Huron  et  le  lac  Ene'  Ni-  ''°"i  Samte-Claire  ou  Détroit,  entre 
enfin  SaintXaurenMepu  cfd?"^^^  '^  lac  Ontario! 
l'on  donne  comme  point  de  .^^...-n                 -"î''^,"'^  ^''  Pointe  des-Monts,  que 

totale  du  s.nt.L:j^:::^'j:^f^z^r  V'r''  ''  '^  f'^-  ^^  '-s"' - 

.     un  et  quatre  milles  dans  sa  mn/i  cf  I  ^^  ''^'S''"'"  «•'d'naire  varie  entre 

jusqu'à^  plu.  de  cem  mi  les  Tson  Sirr^Ce  H?  '"  ''  ^"^''^^'  '-^"S"-"^' 
navires  océaniques  iusnu'rMr.nfr'        !\  .  o^^""""  ^'    navigable  pour  les 

Isle;  et  de  Mom  a  à  ?4tiS  du  hr  S^  ^-^'  ""f"'  ^"  ^''''>^'  ^^  ^^ 
>1  peur  être  navioué  rr  W '  "^^  '''''  Supérieur,  distance  de  1,398  milles 

par  des  navires  dL'^^o^^.^.^^erx^''^^"'^  T'"^"'^  P^"'  ^^^--"erfes  rapide  s", 

^ 70  pie  de  longu^eur,  4c  de  Hr  Jur  tl'  ^"'''''  't '^^  ^'^  '^^^  ^^"^^  «"^ 
P'eds.  Par  le  détroit  'de  Mak.naf  n ni  fil  T  ^'''^^'''■^''^'  d'eau  de'^neuf 
le  lac  Michigan,  la  voie  du  S.  n m  '^"'  ^T  ^'^'"'^""'q^'er  le  lac  Huron  avec 

M45  milles'deM;nral,';ar'rna;^^^^^^^^^  ^^"^^'  Chicago,  éloigné  de 

dansleSaguenaren"uTd"eSrd  'T^ '-^  T'"^^'^  ^^  "--'S'^^'"-^  -éanique 
gouche.  L  naviga  it  fluv  aie  oour  l^^'f  '  ''  ^''^'''''  ''  '^  '^'^^'^  ^^^^i" 
cinquantaine  de  milles  sur  le  Saint^^nri^    '"•''"'  ^  '""^''''^  comprend  une 

3oomillessurrOutaou4  ^esl  c^  ôon'ilf^"  '"''?" -'t  ^°"'''''''  '"'^^°'^ 
le  Saint-Maurice  et  une  centa  ne  de  mm.         t  '"'  ''  ^'^^^^l'^u,  75  milles  sur 

les  lignes  des  lacs  Sain^jrrt'^tr;^:!  ^ ^'"^^^  ""'^^^'  ^'^"^  ^°-P^- 

Qué^:^^^;^:\;:;;ri:-;^,^--S-tion  dans  la  province  de 

"^^  ÏSrS.^.?™^'"^  ^^'«^  '-'1-  P°-  '«  cbomin  de  jonction  de  .       ' 

2  Chemin  de  fer  Canadien  dû'  Padfiqu;*  V  œmnr'i;'  i"  "  *  *  : 'J  -  ;:  '  *     493.87  milles 

cienne  compagnie  du  8nd.Estf>n«VrP       ^^^  réseaux  de  l'an, 
réseau  de  cittf  comment  dtS  font  tp^"'^"'^*'!,  ^'^  ^^''Snem  du 

3  Cliemin  de  fer  InteSloS                 ^'  ^^"'^^^  ^'*  '^'^^  ^'^^^-^^  iniHes,  833.93  ^ 

4  Chemin  de  fer  Témiscouatn.'. 315.00  « 

■>  Chemin  de  fer  Quobec  Central 68.72  <« 

('  Chemin  de  fer  Massawipni 154.15  " 

l  rSîî t !"i« i«^'H^de«'chaiêu;;.ï;.v.v.;::::"- ••••   36.75    .. 

9  Cliemm  de  for  Québec,  MontmorencV,  Ch^de'y'oix * ^'^^  ^8       « 

., ,  v^  JuucvuiA 21.50        " 
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1 0  Chemin  de  fui'  du  Saint-Luurent,  des  Basses  Lanientidea  etdu  Sagucnay      21.50  mill.s 

1 1  Cheraiu  do  fer  du  comtô  do  Drummond: ^       t i  ?„       l, 

1 2  Chemin  de  fer  Vernont  Contrai,  réseau if  ,  ,^ 

I  !  Chemin  do  for  Canada  Atlantique !  l".,  '  , 

1 4  Chemin  do  fer  Grand  Oriental,  y  compris  celuïcl.;  Montréârct  «ôreV.'.  50  79  << 

1  -  Chemin  de  fer  des  oarnôros  de  Uockland,  pria  Richmond. . ..  Iv  « 

1 G  Chemin  de  fer  de  l'Assomption 7/l.f, 

17  Chemin  do  fer  le  Grand  Nord n  ""^  '" 

18  ChemindcferCnrillonctGrenville •  lo??    '   ," 

11)  Chemin  do  fer  Montréal  ot  lac  Maskinongô. "..'.'.■."/ lol^  i! 

■20  Chemin  de  fer  Jonction  de  Pontiac  au  Pacifique . . .  .*.'.'  ',' tf  nn       u      ' 

21  Chemin  do  fer  du  Long-Sault  et  du  lac  TémisoanJngue.. ■■.;■.'.'.'.■;.*;         q'qq       „ 

2,500.44        '• 

Ce  qui  fait  un  mille  de  chemin  de  fer  par  635  habitants  et  par  70 
milles  carres  de  territoire.  ■  ^       '^'^ 

En  évaluant  le  coût  de  ces  chemins  de  fer  à  $20,000  par  mille  en 
moyenne,  y  compris  le  matériel  roulant  et  l'outillage,  on  arrive  à  $50,000  000 
011  environ  250,000,000  de  francs.  ^  '       ' 

Le  nombre  de  railles  de  chemins  de  fer  actuellement  en  construction  est 
comme  suit  :  luv.nv^u  v-^i 

1  Chemin  de  fer  fie  Québec  et  du  lac  SaintJeau ....  '  p«  on  ,„  -it 

2  Chemin  de  for  de  la  Baie  des  Chaleurs . ,ta2       i 

:  ÊSdllI^e^Srrr"^"^^ ''  chaH.voix.;;;;:v;::::::: ,  «3:5?   « 

■     7  Chem'n  de  fer  d'Ottawa  et  de  la  val léo  de  la  Gatinêâû rî'n^  u 

8  Chemin  de  fer  du  Long-Saulf  et  du  lao  TémiscaSSê.V.Ï.V': i foS 

;>  Chemm  de  1er  de  jonction  do  Pontiac  au  Paciaque ...             1  r-n  <■ 

10  Chemin  de  fer  Grand  Nord.' ^     Î2 

11  Chemin  de  fer  Grand  Oriental .*.'".' ^f^a  " 

12  Chemin  de  ferdu  comté  do  Drummond....,'.*.***- ;:;„  " 

13  Chemin  do  fer  do  jonction  de  Beauharnois '■.'.'.'.'.'.'.'.','.'.'.'.'.'.'.'.'.  088  " 

Total .-^^^      ,, 

Depuis  la  confédération,  le  gouvernement  de  la-  province  de  Québec  a 
dépense,  pour  exécuter  hn-méme  et  subventionner  la  construction  des  chemins 
i'n  'n.  ''^  '  ?'^'^°-  '"^  ^"^  confédération,  le  gouvernement  du  Canada- 
Ln,  i  paye  pour  la  construction  du  Grand-Tronc  :iii5,i42,633,  dont  la  pro- 
vince a  fourni  aumoins  la  moitié,  ou  $7,571,^16  50      Fuii^'iu  J  inin  t«s'° 

n:c,  t  tederal  $71,641.697.     Comme  notre  province  fournit  à  peu  près  le 
^.:.i.  des  revenus  du  gouvernement  fédéral,  elle  a  contribué  .pour  $.3,880,560 

;•  6o'f«°"d.%'f"R  ""'''''''''■  '''"?  '^  "^^''"^  proportion,  elle' a  fourni 
tvfrhl^?  e  ?  t^'°^''5°7  .payées  eu  subventions  par  le  gouvernement  fédéral 
cett  di-ï  PT  .  construits  uans  notre  province  jusqu'au  30  juin  1887.  A 
\S:.t:^.  l^'^^^^.'^^^^'^^^^^OS^OS^'  f--nt  $14:998,660.  pLr  le 

.-.1..  .liS!,!..   put   :a  piw:i;i,c  UC  v^acUCC. 

En  groupant  tous  ces  chiffres,  on  arrive  à  la  conclusion  que  denuis  une 
uentame  d'années  la  province  de  Québec,  par  l'entremise  de^^esgoul^rne 
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ments,  a  dépens.^  enviioiT  $67,177,805  pour  la  consiruciio-i  des  chemins  de 
fer.  Il  est  peu  de  pays  qui  aient  fait  preuve  d'autant  de  libéralité  en  faveur 
de  i)areillcs  entreprises. 


t 

1 

PONTS   VICTORIA   ET   DE   L.ACHINE 

Mentionnons  en  parlant  de  nos  chemins  de  fer  le  pont  Victoria  et  celui 
de  Lichine,  d'eux  monuments  d'architecture  et  de  génie  civil  qui  laissent  bien 
lom  derrière  eux  toutes  les  constructions  de  cette  nature  qu'il  y  a  dans  le 
monde. 

Le  pont  Victoria,  construit  sur  le  système  tubulaire,  a  vingt-trois  arches 
de  242  pieds  de  longueur  chacune,  une  au  milieu,  de  330  pieds  de  longueur 
avec  une  culée  longue  de  1,200  pieds  du  côté  de  Montréal,   et  une  de  80Ô 
pi .tis  du  côté  sud,  à  S^int- Lambert,  ce  qui  donne- une  longueur  de  6,600 
pieds  entre  les  culées,  à  peu  ])rès  un  mille  et  un  quart,  ou  environ  deux 
kilomètres,  et  de  9,184  pieds,  les  culées  comprises,  faisant  une  longueur  totale 
.diin  mille  et  trois  quarts,  environ, 2.72  kilomètres.  Le  tube  formant  le  ponta 
16  pieds  de  largueui    une  hauteur  de  19  pieds  aux  deux  extrémités,  mais  qui 
augmente  jusqu'à  22  pieds  au  centre.     Ce  tube  est  divisé  par  tronçons,  dont 
deux  de  516  pieds  afin  d'obvier  à  la  dilatation  du  fer,  et  s'appuie  à  chaque 
extrémité  sur  dès  rouleaux  qui  facilitent  la  dilatation  et  la  contraction.     La 
î(jle  est  consolidée  par  des  angles  et  des  barres  de  fer  en  T.  Ce  tube  repose  sur 
24  i)iliers  en  pierre  de  taille  (calcaire  de  la  formation  de  Chazy)  qui  ont 
92  X  2  2yj  pieds  à  la  base  et  33  x  16  pieds  au  sommet.     La  pesanteur  des 
blocs  de  pierre  composant  cette  maçonnerie  varie  de  6  à  17  tonneaux,  ou  de 
12  à  34,000  livres  par  bloc,  et  sont  liés  les  uns  aux  autres  par  des  crampons 
Ci  des  boulons  de  fer.     La  hauteur,  de  la  surface  de  l'eau  au  dessous  du 
pont,  est  de  60  pieds.     Sous  le  pont,  la  vitesse  du  courant  est  de  sept  milles 
à  Fheure  et  sa  plus  grande  profondeur,  de  22  pieds.     La  sr.perficie  peinturée 
des  tubes  est  de  30  acres  carrés,  et  connue  on  leur  a  donné  quatre  couches, 
le  peinturage  représente  une  supertîcie  totale  de  120  acres. 

■La  seule  construction  de  cette  nature  qui  approche  du  pont  Victoria'  est 
le  pont  Britannia,  sur  le  détroit  de  Menai,  dans  le  pays  de  Galles.  Le  tableau 
suivant  fait  voir  la  dilTérence  entre  les  deux  : 

Britannia  Victoria 

Loimuciircntioles  culôos 1.513     pieds  6,600  pieds 

Lougneiir  totale,  y  compris  les  culées 1,841*  pied.s  9,184  pieds 

Nombre  de  piliers 2"  24 

i'iiis  gffinde  distance  entre  les  ])iliers 4f  0     pieds     •  330  pieds 

Hauteurdupillicrdiicentreau-despusdel'eaii.  102     pieds  GO  pieds 
Pied 3  cubiques  de  maçonnerie  dans  toute  la 

construction 1,300.000  3  000,000 

I  oïds  du  1er  des  tubes 4,825.i     ton.  '     8,000  ton. 

Nombre  de  rivets  dans  les  tubes 1,000,000'                >,    2,000,000 

Le  pont  Victoria  a  coûté  $6,500,000,  ou  environ  32,000,000  de  francs- 

II  a  été  commencé  le  20  juillet  1854  et  livré  à  l'exploitation  le  17   décembre 
1859.     11  relie  les  chemins  de  fer  de  la  rive  nord  à  ceux  de  la  rive  sud  du 
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Saint  Laurent  et  il  appartient  à  la  compagnie  du  (iruii  i  Tronc.     11  traverse 
le  fleuve  au  pied  des  rapides  de  Lachine,  ou  Sault  Saii.t-Louis. 

A  la  tète  de  ces  rapides,  huit  milles  plus  haut,  se  trouve  le  pont  de 
Lachine,  construit  en  1886  et  1887  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  1  acjfique.  Ce  pont  est  construit  sur  le  système  dit  articuld  ou  à 
ircillis.  Sa  longueur  est  de  3,550  pieds  et  comj^rend  trois  arches  ceintrées  de 
bo  pieds  chacune,  8  arches  de  242  pieds,  2  de  408  pieds,  2  de  270  pieds  et 
une  arche  mobile  de  ^40  pieds.  Cette  travée  mobile  se  trouve  au-dessus  du 
canal  de  Lachine  et.se  manœuvre,  pour  l'ouvrir,  au  moyen  d'une  machine  à 
vapeur  d  un  genre  tout  à  fait  nouveau.  La  hauteur  du  pont  est  de  60  pieds 
au-dessus  de  l'eau  qui,  en  cet  endroit,  coule  à  une  vitesse  de  15  milles  à  l'heure 
Dans  ce  genre,  c'est  le  pont  le  plus  considérable  qui  existe.  On  en  estime  le 
coût  à  J|>3,5oo,ooo_,  ou  environ  17,000,000  de  francs. 
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FINANCES 

Les  revenus  du  gouvernement  provincial  se  composent  du  subside  fédé- 
ral, des  recettes  de  notre  immense  domaine  public,  comnrenant  les  forêts  les 
!îln!'T/^  les  terres  proprement  dites,  des  ^^renses  et  de  certaines  autres  tixes 
wJ  Q;'ancji  Imposition  des  taxes,   les  pouvoirs  de  notre  législature 

■ocale  sont  Illimités;  elle  peut  augmenter  les  revenus  comme  elle  l'entend 
de  dix,  quinze  ox  vingt  fois,  si  elle  le  juge  à  propos  ;  sous  ce  rapport    ses 
pouvoirs  n  ont  pas  d'autres  limites  que  la  volonté  du  peuple. 

De  1S67  à  1888,  les  revenus  et  les  dépenses  du  gouvernement  local  ont 
cte  comme  suit  : 

^^'>inée                ,  Bevenus  Dépemcs 

\l^^ ■ $  1,535,836. 6G  $1,183,238.44 

}25n 1.676,152.08  1,331,011.49 

;«;? 1,663,236. 3G  1,059,192.98 

\ll\ 1,651,287.09  1,659,495.25 

lïtX 1,746,459  54  1,725,685.23 

]ll\ ••  1,999,942.57  1,731,750.78 

lllt 2,041,174.71  1.937,772.04 

fiJJ 6,032,234.45  3.439,256.24 

;°;5 2.340,151.63  3,862,517.38 

Joli 6,618,444.98  r.,926,848.75 

Vtll 2,826,324.19  5.388,862.93 

\Vl ■• 7,591,076.07  7,205,162.00 

llf! 3,546,637.44  3,945,620.01 

]ll\ 7,504,497.85  7,206,725.69 

\lli 5,263,973.84  5,420,577.77 

\lll ••••••  4,655,759.96  3,909,597.50 

oo^ 5,893,593.03  4,690,214.54 

llll 3,603,111.01  4.666,343.23 

\lll '•  3,895,037.53  4,125  815.60 

isan   ' ^■■■■■^,:.-j'}.vt  4,o3j,iU2.ôO 

^^^^ ^,634.076.11  6,996;977.Ï0        . 

$83,401,157.82         §81,547,768  .C5 
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Les  recettes  comprennent  $21,367,969.73,  provenant  de  six  emprunts 
consolides,  ou  permanents,  au  total  de  $2^,354,353.34.  > 

Les  dépenses  à  même  le  comptedu  capital  comprennent  $18  187  cor  80 
pour  a  constiuctiondcs  chemins  dcfer,ju.squ'au  30  juin  i883:  $1,201  ôitdi 
pour  la  construction  de  l'hôtel  du  parlement  et  des  ministères  ;  $6^8816  65 
pour  le  palais  de  justice  de  Québec;  $138,349.02,.  pour  l'école  normale  [acques 
Cartier  à  Montréal,  fliisant  çn  tout  $2,068,779.09'  pour  ces  trois  superbes 
edihces,  et  $20,456,280.89  pour  le  total  des-dépenscs  à  compte  du  canital  v 
compris  les  sommes  p.ayées  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  ' 

A  l'acquit  de  notre  dette  consolidée,  déjà  réduite  de  $78î,().c  n  inr  I,^ 
service  d  amortissement,  nous  avons  la  balance  du  prix  de  vente  de  notre 
chemin  de  fer  provincial,  $7,000,000,  l'indemnité  donnée  par  le  çouvernc- 
ment  fédéral  pour  la  construction  de  ce  chemin  de  fer,  $2,394,000.00,  ce  qui 
ait^dejà  $10,777,925. 1 1.  Nous  avons  en  sus  la  balance  qui  nous  est  due  sur 
le  règlement  définitif  des  anciens  comptes  avec  Ontario  et  le  crouvernement 
kderal  et  de  précieu-ses  propriétés  de  ville,  qui  peuvent  se' vendre  avec  li, 
plus  grande  facilité,  de  sorte  que  la  balance  de  notre  dette,  déduction  faite 
de  1  actif  à  réaliser,  n'excède  pas  dix  millions. 

^  Depuis  la  confédération,  nos  principales  dépenses  ordinaires  ont  été  • 
Icgisiation,  4,3,846,190.77  ;  gouvernement  civil,  $3,395,682.25  ;  administration 
de^  la  justice,  $7,645,006.07     instruction  publique,  $6,830,845  68  •  arts  et 

metiers,$i53,374.7o;agricultdre,$i,455,8o9..'îi  ;  colonisation.  $2,051,126  74- 
immigration,  $428,524;  travaux  et  édifices  publics,  imputables  au  revenu' 
ordmairw,  $2,100,444.52;  institutions  de  bienfai.sance,  $5,946,38953  dont 
$3,816,940.36  pour  les  asiles  d'aliénés;  arpet.tages  des  terres  publique^ 
$610,214;  confection  du  cadastre,  $748,925.51  ;  service  '.e  la  dette  publique' 
Vo,r2i,59o  14,  en  tout  $49,151,063.48,  ce  qui  laisse  une  douzaine  de  mil- 
lions pour  les  diverses  autres  dépenses  ordinaires.  Les  principaux  revenus 
ordinaires,  pour  les  mêmes  vingt  et  un  ans,  compris  entre  1867  et  188S,  forment 
les  totaux  suivants  :  subside  fédéral,  $21,348,322.00  ;  revenu  des  terres  de  la 
couronne,  $12,116,194.00;  licences,  $4,3^4o4i-oo  ;  administration  de  la 
justice,  $4,004,799.91;  timbres  d'enregistrement,  $282,099.00,  intérêt  sur 
prix  de  vente  de  notre  chemin  de  fer  provincial,  $2,121,182.25,  ou  plus  de 
$44,000,000.00,  seulement  de  ces  six  sources  de  revenus. 

Depuis  une  couple  d'années,  le  reven'i  des  terres  et  des  iicences  a  au'-- 
mentf  d'au  delà  de  $175,000.00,  et  cette  augmentation  se  continue  régulière- 
nient.  Le  produit  des  taxes  sur  les  corporations  commerciales,  qui  donnent 
p.us  de  4)120,000.00  annuellement,  grossit  nos  recettes  d'autant  et  avec  une  ' 
administration  sachant  profiter  prudcmmerU:  de  l'élasticité  de  notre  r.'v^-nu 
maintenir  rigoureusement  les  dépenses  ordinaires  dans  les  limites  imposées 
par  les  règles  d'une  sage  économie,  il  s^ra  nossible  de  fyire  avancer  rapide- 
ment la  province  dans  la  voie  du  progrès. 
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INSTRUCTION    l'Ur-UQUli 

Le  contrôle  et  la  surveillance  générale  des  matières  se  rattachant  à  l'ins* 
truction  publique  sont  exercés  par  un  conseil  composé  : 

i"  E^  officia,  de  tous  les  évêques  catholiques  de  la  province  ; 

^'D'autant  de  laïques  appartenant  à  cette  dénomination  reli'Meuse. 
nommes  par  le  gouvernement  ;  ' 

l'  D'un  ccrtam  nombre  de  protestants,  aussi  nommés'  par  le  gouverne- 

Ce  conseil  de  l'instruction  publique  ne  se  réunit  que  trfcs  rarement  et 
seulement  pour  discuter  les  questions  d'un  intérêt  général.  Les  affaires  sont 
l)ratiquement  réglées  par  deux  comités  :  l'un,  appelé  comité  catholique,  rom-' 
posé  des  éveques  et  des  membres  laïques  et  catholiques  du  conseil  •  l'autre 
q.pelé  comité  protestant,  formé  de  protestants  nommés  par  ie  gouvernement 
et  d  un  certain  nombre  de  membres  adjo-nts,  choisis  par  ce  comité 

Chaque  comité,  siégeant  séparément,  fait  annuellement  la  distribution 
fies  crédits  destinés  à  l'instruction  publique  et  votés  par  la  législature 

Toute  notre  organisation  scolaire  est  dirigée  parle  suriiftendant  de  Fins- 
.  ^f':',^^'?'^  publique,  qui  est  ex  ofuio  membre  et  président  du  conseil,  avec  voix 
dtliberative  dans  les  deux  comités.  Il  a  pour  officiers  exécutifs  treute-cina 
inspecteurs,  chargés  de  visiter  toutes  les  écoles  subventionnées  par  le  eouver^ 
ik ment,  de  veiller  à  l'observation  des  lois  scolaires  et  de  l'enseignement  dans 
icurs  circonscriptions  respectives. 

Il  y  a  de?  inspecteurs  cathol.'ciues  pour  les  écoles  catholiques  et  ded 
protestants  pour  les  écoles  protestantes.  Ces  inspecteurs  sont  nommés  par  le 
gouvernement,  sur  la  recommandation  de  l'un  ou  de  l'autre  comité  selon  la 
(lenomination  religieuse  à  laquelle  appartiennent  les  écoles  qu'ils  sent  appelés 

Commissaires  d'icoles 

Dans  chaque  municipalité,  les  affaires  scolaires  sont  administrées  nar 
c  es  commissaires  choisis  par  les  contribuables.  Ces  commissaires  sont  chargés 
de  hxer  et  de  percevoir  les  contributions  scolaires,  de  les  répartir  entre  les 
aillerentes  écoles,  d'engager  et  de  payer  les  instituteurs,  de  la  construction  et 
cle  entretien  des  maisons  d'écoles,  de  la  surveillance  de  l'enseignement  enfin 
oe  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  scolaires  dans  leur,  municfpaiités  rêspec^ 
tues.  Sur  plusieurs  points,  il  peut  y  avoir  appel  de  leurs  décisions  au  surm- 
tendant  et  au  conseil  de  l'instruction  publique. 

Syndics  dissidents 

qu.  ve?>?Mi^''-î?""-''-'?^^  '^^  croyances  mixtes,  c;est  la  majorité  religieuse 
min,'  f^'i.-"""  "''•^"'"'^  s--u:u:rw;  uiaiii  Si  ia  muiunic  n'csi  pas  Satisfaite  de  lad- 
ministration  des  commissaires,  elle  peut  nommer  des  syndics  et  leur  confier 
1  administration  exclusive  de  ses  affaires  d'éco'cs.     En  ce  qui  concerne  le^ 
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tcoles  de  la  minorité,  ces  syndics  ont  les  mêmciî  pouvoirs  et  les  mêmes  devoirs 
que  les  commissaires  à  l'Jgard  de  -elles  de  la  majoritvf,  sauf  que  ces  derniers 
perçoivent  toutes  les  taxes  scolurcs,  à  charge  de  remettre  aux  syndics  la 
partie  afférente  à  l.i  luinarité 

Protection  des  ininoritcs 

Cette  organi-atioii  assure  le  respc<  i  le  plus  absolu  de  toutes  les  croyances 
■religieuses,  (juant  .\  l'enseignement,  et  la  plus  parfaite  harmonie  entre  les 
populations  des  différentes  dénominations,  qui  ne  peuvent  avoir  sur  ce  ()oint 
aucun  conflit.  D'ail!  urs,  l'histoire  est  K\  pour  attester  (juc  jamais,  pour  l'en- 
seigriement  comme  pour  les  autres  affaires  touchant  les  questions  de  race  et 
de  religion,  les  Canadiens-fran^:ais  n'ont  tentd  le  moindre  empiétement  contre 
les  autres  dénominations  religieuses. 

Taxes  scolnires 

Les  impôts  prélevés  pour  les  fins  de  l'instruction  primaire  se  composent 
d'une  n)odique  taxe  sur  les  propriété  fonciores,  produisant  une  somme  égale  à 
la  subvention  payée  par  le  gouvernement,  et  d'une  contribution  mensuelle 
variant  de  cinq  à  quarante  ceptins,  vingt-cinq  rentmies  à  deux  francs,  pour 
chaque  enfant  en  âge  de  fréquenter  l'école,  c'est-à-dire  âgé  de  sept  à  quatorze 
ans.  Tous  les  contribuables  sont  obligés  de  payer  les  taxes  scolaires,  même 
quand'ils  n'envoient  pas  le  :rs  enfants  à  l'école,  et  en  ce  sens  on  peut  dire  que 
dans  notre  province,  l'instruction  primaire  est  obligatoire. 

Ecoles  normales 

'  Nous  avons,  pour  former  les  instituteurs  des  écoles  primaires  et  secon- 
dai re^^,  trois  écoles  spéciales  de  pédagogie,  désignées  sous  le  nom  d'écoles 
riotmales  et  maintenues  exclusivement  aux  frais  de  l'Etat.  Une  de  ces  écoles 
est  protestante  et  les  deux  autres  sont  catholiques.  Ces  institutions  sont 
placées  sous  le  contrôle  immédiat  du  surintendant  d'  "instruction  publique  et 
dirigées,  quant  aux  catholi(]ues,  par' un' ecclésiastiqi  j  recommandé  par  le 
conseil  de  l'instruction  publique  et  nommé  par  le  gouvernement. 

Fto^ra  m  me  d'enseigne  m  en  t 

Notre  système  d'instruction  publique  embrasse  l'enseignement  à  tous 
ses  degrés,  depuis  l'enseignement  universitaire  jusqu'à  celui  de  l'humble  école 
primaire, 

A  la  tête  de  ce  système  nous  avons  trois  grandes  universités  :  l'université 
Lival,  catholique  et  française,  i'univcrsiré  McGill  et  le  Bishop's  Collège,  deux 
institutions  protestantes  et  anglaises. 

Univirsit'c  Laval 

L'université  Laval  fut  fondée  en  1852  par  le  séminaire  de  Québec  et 
«rfianisée  par  l'abbé  Louis-Jacques  Casault,  Son  enseignement  comprend 
toutes  les  branches  des  sciences  et  des  a'rts,  même  un  cours  de  médecine  vété- 
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!  inaire.  Ses  nuisfe  d'histoire  naturelle,  de  géologie,  son  c.ihinct  de  pb.ysique, 
bont  des  plus  complets.  Sa  bibliothcque  contient  plus  de  soixante  .iiille 
volumes  de  choix,  y  comoris  plusieurs  incunables,  beaucoup,  de  manuscrits 
historiques  et  la  collection  des  Bollanâhtes.  Sa  galerie  de  pemture,  la  plus 
l)rt^cieuSG  de  l'Amérique,  compte  un  b^n  nombre  d'œiivres  des  grands  maîtres 
du  dix-seplièmc  siècle  et  d'autres  peintres  iilus  modernes.  Le  professorat  .se 
(onipose  de  quatre-vingts  titulaires:  19  pour  la  théologie,  17  pour  le  droit, 
25  pour  la  médecine  et  19  pour  les  arts.  En  1887,  le  nombre  des  élèves 
était  de  221  en  théologie,  104  en  droit,  r8i  en  médecine  et  69  dans  les  arts, 
en  tout  575. 

Univtrsité  AfcGill 

L'Université  McGill,à  Montréal,  fondée  en  1827  par  un  riche  négociant 
dont  elle  porte  le  nom,  compte  49  professeurs  :  8  dans  la  faculté  de  droit,  16 
on  médecine,  13  dans  la  faculté  des  arts  et  12  dans  relie  des  sciences.  Pour 
l'exercice  1886-87,  le  nombre  des  élèves  a  été  de  27  en  droit,  236  en  méde- 
cine, 231  dans  les  arts  et  57  dai..,  les  sciences.  Plusieurs  cours  de  cette 
université  sont  suivis  par  les  élèves  du  collège  McGill  et  de  l'école  normale  du 
même  nom,  (lui  font  jusqu'à  un  certain  point  partie  de  l'institution.  Cette 
université  compte  au  nombre  de  ses  professeurs  et  de  ses  directeurs  Sir 
William  Dawson,, savant  et  géologue'distingué,  dont  la  réputation  est  répandue 
jusqu'en  Euro[)e. 

Bishofs  Collège 

Le  Bishop's  Coltegc,  de  f.ennoxville,  est  une  université  anglicane,  fondée 
en  1843  par  l'évêque  Mountain,  de  Québec.  Son  enseignement  comprend 
le  droit,  la  médecine,  les  arts,  les  sciences  et  la  théologie.  Le  nombre 
d'élèves  et  de  professeurs  a  été  en  1887  :  en  droit,  12  professeurs  et  6  élèves  ; 
en  médecine,  17  professeurs  et  30  élèves;  en  théologie,  2  professeurs  et  4 
élèves  ;  dans  les  arts,  5  professeurs  et  20  élèves,  en  tout  30  professeurs  et  60 
cièves. 

Collèges  classiques 

Il  y  a  dans  la  province  dix  sept  collèges  classiques.     Dans  quiiize  de 

res  établissements,  l'enseignement   est  donné   par   300   professeurs, 293 

ecclésiastiques  et  7  laïques —  à  3,562  élèves,  d'après  la  statistique  pour  1887. 
Ccb  chiffres  ne  comprennent  pas  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  de 
nos  plus  anciens  collèges  classiques,  celui  du  séminaire  de  Québec  et  celui 
des  Sulpiciens,  à  Montréal,  qui  sont  des  institutions  indépendantes  et  ne  foDt 
aucun  rapport  au  surintendant  de  l'instruction  publique. 

Les  protestants  ont  neuf  collèges,  afifiliés  à  leurs  universités.  En  1887, 
il  y  avait  dans  ces  collèges  38  professeurs  et  257  élèves. 

Outre  ces  collèges,  les  protestants  ont  aussi  w^mî  high  schools,  ou  lycées. 
iHJur  les  garçons  et  les  filles,  qui  comptaient  l'année  dernière  76  professeurs 
et  institutrices  et  1,481  élèves,  dont  environ  600  filles. 
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Couvefiis 

Pour  les  catholiques,  l'instruction  supérieure  est  donnée  aux  filles  dans 
iT  roTince''"    '^       couvent?,  tenus  sur  un  pied  qui  fajt  vraiment  honneur  à 

Ecoles  modèles 

Outre  les  établissements  d'instruction  secondaire,  comprenant  les  acadé- 
mies et  les  écoles  modèles,  nous  avons  trois  écoles  d'agriculture,  deux  écoles 
des  sciences  appliquées  aux  arts,  trois  écoles  des  arts  et  métiers  et  cinq  insti- 
tutions pour  l'en:,eignement  des  sourds-muets  et  des  aveugles.  • 

statistiques  scolaires 

Le  Rapport  du  Surintendant  de  F  Instruction  publique  pour  l'année   t886- 

y/  résume  ainsi  la  statistique  scolaire  pour  cette  année  :        •  ' 

„     ..,.,,         ,                                                   Catholiques        Frutcstants  Total 

Municipalités  scolaires ^^05  o,, 

Ecoles  élémentaires J..:;;             3  .^gg                   ^JJ  M^J 

supérieures,... '565                   ^?«  4,584 

dessciences  appliquées  aux  arts..,,  .                    1                       j  f 

"      des  arts  et  méti''r« , _                   ;^ 

"       pour  les  sourds-muets  et  les  avôûgies*.                  *4    '                 "i  '                 ^r 

'^'"^'''' 1,156                  1^78  5^ 

Trofesseurs  ecclésiastiques  ou  religieux 868                       n  a^n 

Professeurs  laïques 290                   162  453 

des  écoles  normales 28               .        g  ifi 

"          de  l'univc-sité  Laval  et  des,  uni- 
versités et  collèges  protestants.                  80                   123  20^ 
"          dans  les  écjles  des  sourds-muets 

eUles  rtveugles 86                       3  «a 

"          des  écoles  des  arts °1 

Total .           1^358                  ~.  — 

iQfctitufrices  religieuses 1^723  ,  ^2, 

1""1'^«'^ ^ 3,734                    1,11*2  4,846 

Total  du  corps  ensoigaant 6,815                  1^  8^266 

Elèves  des  écoles  élémentaires. 143,848                3'' 461  174  300 

"■           "        supérieures 74795                  6,'l55  So'ojO 

"     de  l'université  Laval,  des  universités  . 

protestantes  et  de  leurs  collèges  affi-                575                   772  1347 

"        liéset  des  écoles  normales. , isti                      ua  'oui 

'■'-      des  écoles  spéciales .,                            '  ]  7?() 

Total  des  ,éKvc'» ,       219,403               87,^87  258^607 
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Religion  d''s  élevés 


Vannée  1886- 


Sur  les  255,259  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  primaires  et  suné 
neures  sous  le  contrôle  des  commissaires  et  des  syndics,  il  y  avait  221  611 
cathohques,  soit  86.80  pour  cent,  et  33.648  protestants,  soit  13.20  pour  cent 
testant    ""^  "^"^  ""^  proportion  de  65  élèves  catholiques  pour  un  pro- 

Les  recettes  des  écoles  élémentaires,  modèles  et  académiques,  sous  le 
contrôle  des  commissaires  et  syndics,  ont  été  comme  suit 

'Cotisations  annuelles c»-,^  „ 

spéciales .....'.:::::::;:'.;;■"  ^'f'f^ 

Rétributions  mensuelles .*'.".'."..*.'.*'.,'.'.*""  oq 

Subvention  du  gouvernement  :        189,994 

A  même  le  fonds  des  écoles  communes .        $154  608 

A  même  le  fonds  des  écoles  dans  les  municipalités'pauvre's].' .".'.'.'        5/,76  159  684 

Total  des  recettes S^lëâ]^ 

Les  subventions  du  gouvernement,  pour  l'instruction  publique,  compren- 
nent en  sus  des  sommes  ci-dessus,  $78,000  pour  yinstruction  supérieure 

Les  sommes  payées  tous  les  ans  par  le  gouvernement  pour  l'instruction 
publique,  de  1867  à  1888,  inclusivement,  s'élèvent  à  $6,822,727  ^4  ou  t me 
moyenne  annuelle  de  $324,891.77.  Durant  ces  vingt  et  un  ans,  il  a  été  payé 
^1.53,3 74- 70  pour  les  écoles  des  arts  et  métiers  et  environ  $70,000  pour  l'en- 
seignement de  l'agriculture,  ce  qui  porte  à  plus  de  $7,ooo;ooo  le  total  payé 
''ubli     ^''^''^'■"^'''^"'^  ^"""*  c*^""^  période,  pour   les  fins  de  l'instruction 

En   ce   qui  regarde  notre  ])rovmce,  il  n'est  guère  possible,  en  parlant 
d  instruction  publique,  de  ne  pas  insister  sur  le  rôle  si  patriotique,  si  éininem- 
ment  national,  qu  ont  joué  et  que  jouent  encore  nos  collèges  classiques      Ce 
fut  dans- ces  collèges  que  se  formèrent  Bédard,  Blanchet,   Parent,  Papineau 
Cherrier,  DeLonmier  et  presque  tous  les  patriotes  qui  se  sont  iUustréj  dans 

es  mémorables  événements  de  1S37.  Aujourd'hui  encore  tous  nos  hommes 
pubhcs  les  plus  marquants  sont  des  élèves,  de  ces  collèges  classiques,  fondés 
c;t  maintenus  à  peu  près  exclusivement  .par  notre  clergé.  C'est  aussi  parmi 
les  e  eves  de  ces  collèges  que  se  recrutent  les  professions  libérales  et  même 
une  bonne  partie  de  la  classe  commerciale.     Enfin,  si  dans  notre  province 

mstruction  classique  est  plus  répandue  que  dans  toutes  les  autres  parties  de 
.n  contéderation,  si  la  littérature  et  les  beaux  arts  sont  plUs  avanc  %  chez  les 
V.  anad.ens-français  que  chez  les  autres  races,  c'est  au  clergé  catholique  et  à 
H.S  collèges  classiques  que  nous  sommes  redevables  de  cette  supériorité 
Notre  reconnaissance  doit  être  d'autant  plus  grande,  que  le  clergé  nous  donne 
cette  instruction  presqiie  gratuitement  et  que  sa  générosité  la  met  à  la  portée 
ue  tous,  même  des  moins  favorisés  de  la  fnrtnnp    ti^pc  ..« ^>.  ;i  „>.:_.  _.... 

de  pays  au  monde  .'ont  les  institutions  puissent  sui.porteVîa^'cVmpamison 
nec  celles  de  la  province  de  Québec.  '  ^'aibun 
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mSTITU'flONS    UK    BIENFAISANCE  •     , 

•  Ces  institutions  constituent  pour  ainsi  dire  le  trait  le  plus  caractéristicme 
de  notre  organisation  sociale.  Eclose  au  souffle  de  la  foi  et  de  la  charité  la 
petite  colonip  de  la  Notivelle-France  fut  bientôt  dotée  de'  ces  établissements 
de  bienfaisance  que  le  catholicisme  avait  depuis  longtemps  nmltipliés  dans 
la  mère-patrie  ;  et  avant  même  d'avoir  un  système  de  gouvernement  fixe  et 
régulier,  nous  avions  des  hôpitaux  et  des  asiles  pour  prendre  somdes  pauvres 
et  des  infirmes.  Ces  belles  couvres  se  sont  multipliées  et  forment  pour  ainsi 
dire  le  cachet  particulier  de  la  nationalité  canadienne-française.  Nos  couvents 
nos  monastères  d'hommes  et  de  femmes,  nos  hôpitaux  et  nos  asiles,  offrent 
des  consolations  à  toui,  les  maux,  des  soulagements  à  toutes  les  misères 
comme  à  toutes  les  infirmités  et  l'on  peut  dire  avec  véiité  que  les  institutions 
de  bienfaisance  de  la  ..France  de  Louis  XIV  se  sont  mieux  conservées  ici  que 
dans  notre  ancienne  mère-patrie.    , 

Nos  compatriotes  d'origine  anglaise  ont  aussi  de  nombreux  établisse- 
ments dans  ce  genre  et  l'on  peut  dire  sans  crainte  que  sous  le  rapport  des 
institutions  de  charité,  notre  province  l'emporte,  et  de  beaucoup,  surtout 
autre  pays  de  même  population.  Ici,  l'Etat  subventionne  libéralement  ces 
institutions  :  de  1867  à  1888,  le  gouvernement  de  Québec  a  payé  $894  364  00 
en  stibventions  aux  hôpitaux  et  hospices;  $1,235,085:17  aux  écoles  et  inaisons 
de  réforme  pour  les  enfams-;  $3,816,940.36  aux  asiles  d^aliénés,  faisant  en 
tout  $5)946,389.53,  ou  environ  15  pour  cent  du  revenu  ordinaire  de  la  pro- 
vince. Pour  l'exercice  1886-7,  il  a  été  payé  $243,000  aux  asiles  d'aliéné?, 
$84,452,00  aux  hospices  et  hôpitaux,  $13,200.00  aux  écoles  pour  les  sourds- 
muets,  en  tout  $379,968.00. 

XXIX' 


ORGANISATION    RELIGIEUSE 

Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  la  liberté  des  cultes  soit  aussi  com- 
plète que  dans  notre  province.  Après  quelques  années  de  lutte,  l'Angleterre 
nous  a  accordé  le  plein  exercice  des  droits  résultant  des  articles  de  la  capi- 
tulation de  Montréal  et  du  traité  de  Pario.  Chez  nous,  le  clergé  catholique 
est  absolument  indépendant,  pour  tout  ce  qui  se  rattache  au  cuite  religieux, 
et  n'est  contrôlé  sous  ce  rap|)ori  que  par  les  autorités  de  Rome  :  le  pouvoir 
civil  n'intervient  dans  les  affaires  du  culte  que  pour  lui  prêtei  le  secours  et 
l'autorité  de  la  loi,  lorsque  cela  est  utile  ou  nécessaire.  Notre  organisation 
paroissiale  est  encore  régie  par  les  lois  françaises  du  17e  siècle;  les  change- 

.•-•.•,..7  vj-.!-..  !;-^-u3  cirOn=  îuiL  suOu  a  CC3  iulb  il  UiU  eu  pOuT  DUt    qUc    de    iorllile! 

davantage  les  autorités  religieuses. 

La  même  liberté  existe  en  faveur  des  protestants  et  tous  le.s  cultes, 
même  le  judaïsme,  se  pratiquent  sans  contrôle  et  sans  entraves  de  la  part  des 


• 


55 

autorités  civiles.  Grâce  à  cette  organisation)  la  meilleure  entérite,  comme  la 
plus  grande  harmonie,  règne-entre  les  adeptes  des  différentes  croyances  et  les 
chefs  des  différentes  dénominations  religieuses.  D'ailleurs,  la  majorité  frau^ 
çaise  et  catholique  se  fait  un  devoir  de  respecter  scrupuleusement  les  croyances 
religieuses  de  la  minorité  et  n'a  même  jamais  songé  à  porter  la  moindre 
atteinte  aux  droits  des  protestants,  pas  plus  au  point  de  vue  religieux  qu'aux 
autres  points  de  vue. 

L'église  catholique  compte  dans  notre  province  deux  archevêchés,  ceux 
de  Québec  et  Montréal,  et  une  grande  partie  de  celui  d'Ottawa,  dont  le  siège 
est  dans  Ontario  ;  six  diocèses,  ceux  de  Trois-Rivières,  Saint  Hyacinthe, 
Rimouski,  Sherbrooke,  Chicoutimi  et  Nicdet  ;  deux  préfectures  a])ostoliques, 
celles  de.Pontiac  et  de  la  côte  nord  du  Saint-Laurent.  A  la  têie  de  la- hiérar- 
chie se  trouve  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau,  archevêque  de  Québec, 
(jui  est  aussi  le  métropolitain  de  la  province  ecclésiastique. 

11  y  a  aussi  trois  évêques  protestants,  un  à  Québec,  qui  e-t  le  métropo- 
litain de  l'église  d'Angleterre,  et  deux  à  Montréal. 

Nous  n'avons  pas  de  budget  des  cultes.  Chez  les  catholiques,  les  curés 
de  paroisses  perçoivent  la  dîme,  et  quand  elle  ne  suffit  pas,  une  capitation 
fixée  par  Tévèque  ;  dans  les  villes,  les  curés  ont  le  caruel  et  une  certaine 
somme  payée  à  même  le  produit  des  rentes  de  bancs  et  autres  revenus  dé 
cette  nature.  Le  clergé  consacre  généralement  le  surplus  de  ses  revenus  à 
l'établissement  et  au  maintien  des  institutions  de  charité,  des  collèges  et  des 
couvents  ainsi  qu'à  l'instruction  de  jeunes  enfants  de  talent,  et  nous  donne 
l'instruction  supérieure  et  classique  à  un  bas  prix  qui  paraît  inexplicable  aux 
étrangers. 

XXX 


INSTIl  LIIONS    POLITIQUES 


La  constitution  nous  garantit,  dans  toute  la  plénitude  dont  elles  sont 
susceptibles,  la  responsabilité  ministérielle,  la  liberté  de  la  presse  et  la  liberté 
individuelle. 

Ici,  comme  en  Angleterre,  le  vœu  de  la  majorité  du  peuple,  régulière- 
ment exprimé  par  ses  représentants  dans  la  branche  populaire  delà  législature, 
est  la  loi  suprême.  Les  ministres  qui  composent  le  cabinet,  ou  le  conseil 
exécutif,  ne  peuveut  rester  en  charge  et  gouverner  qu'en  autant  qu'ils  jouissent 
de  la  confiance  de  cette  majorité,  {|ui  fait  ou  défait  les  ministères  à  sa  guise. 
Le  rôle  de  la  Couronne  ou  du  Souverain,  représenté  par  le  lieutenant-gouver- 
neur, est  absolument  passif  et  .s'exerce  en  dehors  de  toute  considération 
personnelle.  Le  lieutenant-:ouverneur  n'agit  officiellement  que  sur  l'avis  de 
ses  ministres  ;  en  cas  de  divergence  d'oj)iaions  avec  eux,  il  peut  les  changer, 
mais  il  faut  nn'il  choi'^isse  leurs  successeurs  parmi  les  hommes  oossédant  !a 
confiance  de  la  majorité  de  l'assemblée  législative. 
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Libcitc  de  la  presse  ■   • 

Nous  jouissons  au  suprême  deffré  de  la  lihprf<<  h«  i^  ,,..  -, 

d'autre  contrôle  que  Popi  Jor,  pubSe  et  les  ofs  sur  L  libZ'W''"'  "  "  '"' 
peuvent  critiquer,  censirer  in^-nétient  L tSu  t  Vu  gfuv    „eurTs™ï^^^ 

très,  des  hommes  publics,  sans  s'exposer  à  d'autres  u,^\nlTr7,lu         a 

tion  pour  libelle  ou  diffamation  de^aTnc^e    p"  Te     tW^^^  condamna- 

^sur  poursuites  individuelles  des  parties  inSsies'  '  ordman-es, 


Iltilec 


as 


'07-pUS 


,Vi  .lÙ.  '''«="'-V"à'viduelle  nous  est  garantie  par  Plmbau  cort,us    qui  eviste 

»  es  pTie'p" rt;;St"";'  ?"  '""•""°"  i""'=°"''"^>  --<*-  cdi"  oX 

liées  par  le  par  cmcnt.  loute  personne  arrêtée  ou  détenue  illérnlpmpnf  ^n 
pnson  a  droit  de  s'adresser  à  un  juge  de  la  cour  su.cnïuîë  et  SS.r  son 
élai^,ssement  dans  le  cas  d'emprisonnement  illégal  Le  même  privilS  ex  stë 
en  faveur  de  tout  ctoyen  de  h  province  ou  de  toute  personne  e'tranX 
détenue  dans  une  pnson,  dans  un'  asile  d'aliénés  ou  lut  e"nstiS  S 
réclusion,  contrairement  à  la  loi,  ou  dont  la  liberté  mdividueîle  e4  Se  on 
entravée  autrement  que  par  l'opération  régulière  des  lois  °      ^  "" 

Comme  on  le  voit,  chez  nous  la  liberté  du  citoyen  e.t  entourée  de  fonf^-> 
la  protection,  ,de  toutes  les  garanties  désirables.  entourée  de  toute 

Lés[''slattae 


.    Notre  législature  locale  se  compose  du  lieutenant-gouverneur  avant  nour 
aviseurs  un  certain  nombre  de  ministres  qui  ïormem'le  caS  Xco^^^^^^^^ 
exécutif,  du  conseil  législatif  ou  chambre  haute,  ou  siègent  îh^fq^tre  con 
seillers  nommes  à  vie  par  le  gouvernement,  et  d'une  assemble    esïht^ve 
S^u^  T^^n^"^'^  "-  ^-'  ^^  P-'^'^  '-  soi^ant^at^^^^ 
Les  attributions  de  cette  législature  sont  très  importantes  •  elles  corn 
prennent  ie  contrôle  exclusif  des  terres  publiques  ;  la  iégSn  civih.   c'esT 
à-dire  sur  tout  ce  qu,  concerne  les  droits  de  propriété  et  le"  raDDo^ts  S. 
citoyens  entre  eux     l'instruction  publique,  l'organis.  tion  de   com 'K  tice 
mcorporation  ou  la  constitution  légale  des  conipagnies  commerdales'indtis' 
tnel  es  et  autres,  même  des  compngnies  de  chemin  de  fer  erdT  naviâïion 
dont  les  entreprises  ne  dépassent  pas  les  limites  de  la  prov  nce     les  affaires 
niumcpales  et  la  légis  ation  concernant  les  matières  du  culte  rèligîeuxe 
travaux  publics,  dans  les  limites  de  la  province  ;  l'agriculture  l'admS^^^^^^^ 
de  la  justice  en  matières  civile  et  criminelle  ;  l'imposition  de  taxe    poTr  des 
fins  provinciales  et  le  contrôle  absolu  des  d.uiers  publics.  dr^nÎ!!  n  J,Z  iî!! 
dispose   quavcc   i approbation   exclusive  de  l'assemblée  légisrativyou"  des 
represen  ants  du  peup  e,  ce  qui  constitue  dans  toute  la  fofce  du  terme  la 
responsabilité  ministérielle.  ^  '* 
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XXXI 


ORGANISATION   MUNICIPALE 


Elle  est  pour  ainsi  dire  l'application  du  gouvernement  représentatif  dans 
chaque  paroisse  et  chaque  canton  érigés  en  municipalités. 

Tonte  paroisse  civile  régulièrement  organisée  en  dehors  des  cantons  et 
chaque  canton  forment  ipso  facto  une  corporation  municipale,  du  moment 
qu'ils  renferment  une  population  de  trois  cents  habitants.'  Les  affaires  de 
chaque  municipalité-  sont  administrées  par  un  conseil  composé  de  sept  mem- 
bres, élus  par  les  contribuables  et  présidé  par  un  des  conseillers,  choisi  par 
les  autres  et  désigné  sous  le  nom  de  maire.  Pour  être  électeur  municipal, 
il  suffit  de  posséder  à  titre  de  propriétaire  un  immeuble  d'une  valeur  vénale 
de  cinquante  piastres,  ou  à  titre  de  locataire,  une  propriété  d'une  valeur  loca- 
tivc  de  vingt  piastres.  Les  attributions  des  conseils  municipaux  sont  la"  voirie, 
c'est-à-dire  la  confection  et  l'entretien  des  chemins  et  des  ponts,  les  travaux 
publics  d'une  nature  purement  locale,  l'imposition  et  la  perception  des  taxes 
municipales  et  scolaires,  les  affaires  de  police  et  la  mise  en  vigueur  de  cer- 
taines lois  concernant  l'agriculture.  En  1886,  il  y  avait  dans  la  province  758 
municipalités  locales;  dont  les  revenus  furent  de  $1,125,231  et  les  dépenses 
de  $959,534- 

La  municipalité  de  comté  comprend  tout  le  territoire  du  comté  et  son 
conseil  se  compose  des  maires  de  toutes  les  municipalités  locales  de  ce  terri- 
toire. Le  président  du  conseil  de  chaque  comté  s'appelle  préfet.  Ce  conseil 
règle  toutes  les  questions  intéressant  plus  d'une  municipalité  locale,  décrète 
l'érection  en  municipalités  de  certains  territoires  et  décide  en  appel  de  cer- 
taines contestations  surgissant  des  affaires  des  municipalités  locales. 

Les  cités  et  les  villes  sont  administrées  par  des  conseils  spéciaux,  élus 
par  les  contribuables.  Leurs  attributions  sont  très  étendues  et  léglées  dans 
chaque  cas  par  des  chai  tes  spéciales  ou  la  loi  générale  des  cités  et  villes,  à 
défaut  de  lois  spéciales. 

XXXII 


ORGANISATION   JUDICIAIRE 

Notre  hiérarchie  judiciaire  comprend   les  cours   de  commissaires,   de 
magistrats  ou  juges  de  paix,  les  cours  de  magistrats  de  district,  de  magistrats 
de  police,  de  recorder,  dans  les  villes,  la  cour  de  circuit,  la  cour  supérieure,  la 
cour  de  rév'sion,  la  cour  d'appel,  la  cour  suprême  du   Canada,  et  en  Angle- 
terre le  conseil  privé,  qui  est  le  tribunal  suprême. 

Cour  des  commmaires 

La  cour  des  commissaires  se  compose  de  personnes  et  gens  du  peuple, 
la  plupart  appartenant  à  la  cla.:se  agricole,  nommés  de  temps  à  autres  par  le 
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lieutenant-gouverneur  en  conseil,  dans  presque  toutes  les  municipalités.  Sa 
juridiction  se  limite  ;\  ])0U  près  au  recouvrement  de  dettes  civiles  pour  des 
montants  n'excédant  pas  $25.00  et  elle  se  guide  en  grande  luutie  sur  Téquité 
pour  rendre  ses  décisions,  sans  guère  s'occuper  des  te.xtes  de  loi  et  de  la  juris- 
prudence. 

Juges  de  /•aix 

Les  juges  do  paix  sont  aussi  nommes  par  le  lieutenant-gouverneur,  excepté 
les  maires  des  municipalités,  qui  le  sont  de  droit  durant  l'exercice  de  leur 
charge.  Leurs  fonctions  s'appluiuent  piincipalemer.t  aux  affaires  de  police 
et  leur  juridiction  n'excède  [x-ts  les  limites  fixées  par  le^s  lois  générales.  En 
•matières  criminelles,  ils  ont  juridiction  en  première  instance,  en  ce  sens  qu'ils 
émettent  les  mandats  pour  arrêter  Its  personnes  accusées  de  crime,  font 
l'examen  préliminaire  des  témoins,  reuïettant  les  accuj.es  en  liberté  quand  la 
preuve  n'établit  rien  contre  eux,  ou  dans  le  cas  contraire,  les  envoient  en 
prison  en  attendant  le  procès,  qui  se  fait  par  le  magistrat  de  police  ou  la  cour 
criminelle  proprement  dite,  connue  légalement  sous  le  nom  de  "  Cour  du  Banc 
de. la  Reine,  juridiction  criminelle."' 

Alagistnils 

Les  magistrats  de  police  ont  une  juridiction  un  peu  i)lus  étendue  que  les 
autres  et  siègent  comme  juges  aux  sessions  de  la  paix. 

Les  magistrats  de  districts  ont  en  matière  ciiminelle  la  même  juridiction 
que  ceux  de  police  et  des  grandes  villes  et  de  plus  juridiction  au  civil  dans 
certaines  affirires,  dont  l'importance  est  suivant  le  district. 

Rcco7-dcjs 

Les  recorders  dans  les  villes  sont  chargés  de  punir  les  infractions  aux  lois 
de  police  et  aux  règlements  municipaux  et  c'est  devant  eux  que  sont  intentées 
les  pourruites  en  rtcouvrement  tles  taxe^  municipales.  Ces  tribunaux  ont 
passablement  d'analogie  avec  les  tribunaux  correctionrels. 

Cour  de  circuit 

La  cour  de  circuit,  présidée  par  un  des  juges  de  la  cour  supérienre,  se 
tient  dans  chaque  district  judiciaire  et  quelquefois  dans  les  comtés,  à  des 
époques  fixes.  Sa  juiidiction  est  exclusivement  civile  et  ne  va  pas  au  delà 
des  ^causes  où  le  montant  en  litige  est  de  moins  de  $200,  dans  quelques 
localités,  et  de  moins  de  $100,  dans  les  grands  centres.     Elle  a  une  juridic 

--.     __!-„_. ...,„,,,,,  . ,,.  ^,  ,^3  Oc<-t:-îuna  tuui  riuiia  ui'pei  uans  leo  causes 

ou  le  montant, en  litige  n'excède  pas  $roo. 
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Cour  supérieure 

J^a  cour  supérieure  siège  au  chef-lieu  de.  chacun  des  vingt  districts  judi- 
ciaires que  comprend  la  province.  Sa  juridiction  est  exclusivement  civile, 
mais  sans  limite  quant  au  montant  en  contestalion.  Les  juges  de  ce  tribunal 
président  aussi  les  termes  criminels  de  la  cour  du  banc  de  la  reine,  dans  le» 
districts  ruraux,  c'est-à-dire  tous  les  districts  judiciaires,  excepté  ceux  de 
Québec  et  de  Montréal.  Il  y  a  appel  des  ju,^f;ments  de  la  cour  supérieure  \ 
la  cour  de  révision  et  à  celle  du  banc  de  la  reine.  Le  personnel  de  la  cour 
supérieure  se  compose  légalement  de  trente  juges  répartis  dans  les  différents 
districts  et  elle  a  pour  juges  en  chef,  à  Québec,  Sir  Andrew  Stuart,  un  homme 
très  disiing'ué,  et  ?i  Montréal,  le  juge  Johnson,  un  légiste  très  remarquable. 

Cour  de  révision 

La  cour  de  réviiion  .siège  à  Québec  et  à  Montréal  et  se  compose  de  trois, 
juges  de  la  cour  supérieure,  appelés  de  n'miporte  quel  district  par  le  juge  en 
chef,  révisant  en  dernier  ressort  les  jugements  de  ce  dernier  tribunal,  quand  ils 
sont  confirmés.  Si  ces  jugements  ne  sont  pas  confirmés,  la  décision  de  la 
cour  de  révision  est  susceptible  d'appel  à  la  cour  du  banc  de  la  reine. 

Cour  du  biifu  de  la  Reine 


La  cour  du  banc  de  la  reine,  le  plus  haut  tribunal  d'appel  de  la  province, 
est  à  la  fois  une  cour  d'appel  pour  toute  la  province  et  une  cour  criminelle. 
l'ule  se  compose  de  six  juges,  dont  Sir  Antoine-Aimé  Dorion,  un  des  hommes 
les  plus  marquants  de  l'Amérique,  est  le  président.  Un  seul  de  ces  juges 
préside  aux  assises  criminelles  qui  se  tiennent  deux  fois  par  année  à  Québec 
et  Montréal  ;  mais  cinq  d'entre  eux  siègent  ensemble  quand  le  tribunal  entend 
les  causes  en  appel. 

Il  est  facile  de  voir  par  cette  énuméralion  que  la  décentralisation  judi- 
ciaire existe  au  suprême  degré  dans  notre  province  et  que  les  tribunaux  sont 
d'un  accès  facile  et  à  la  portée  de  tous.  Nous  avons  des  cours  de  justice 
dans  toutes  les  paroisses,  dans  toutes  les  villes,  dans  tous  les  comtés,  dans 
tous  les  districls  et  dans  toutes  les  cités.  Noi's  avons  aussi  l'institution  du 
jury  daris  toute  sa  plénitude,  niTme  pour  les  affaires  civiles.  Les  termes  des 
cours  criminelles  sont  fixés  par  la  loi,  de  sorte  que  les  prévenus  sont  assurés 
d'avoir  leurs  procès  à  des  époques  fixes,  ce  qui  est  une  garantie  incontestable 
pour  la  liberté  du  citoyen.  Afin  d'abroger  les  emprisonnements  en  atten- 
dant les  termes  d(;  la  cour  criminelle,  notre  loi  permet  dans  certains  ca-î  de 
faire  sommairement  le  procès  de  l'accusé,  s'il  le  désire,  devant  les  magistrats 
de  police  et  de  district. 

Les  juges  des  cours  supérieure  et  du  banc  de  la  reine  sont  nommés 'et 
payés  par  le  gouvernement  fédéral  ;  mais  l'organisation  des  tribunaux  et  la 
constitution  des  cours,  leur  création,  la  procédure  civile,  appartiennent  au 
^gouvernement  i  rovincial,  ce  qui  donne  une  garantie  parfaite  à  l'autonomie  de 
i.T  province  comme  à  ses  institutions  françaises. 
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XXXIII 


DROIT   CIVIL    ET   CRIMINKf, 

de  conventions  conîrai'f.^^^^^^^  T'^  ^"'°'^  ^'"'  ""^'"'^  '^'•°^''"^^'  à  défaut 
décès  d^lnZ^?.'u^"T^  ^''^  continuation  de  communauté,  après  le 
cieces  d  un  des  conjoints,  abolie  dans  presque  tous  les  pays  de  l'Eurône 

XXXIV 

LOIS    inPOTriÉCATRKS 

dans    n/w  r;f       '^^   ''^"^  "^"^'"^  ^°'^  ^^  ^^^'-^^fe  définitivement  en   force 

XXXV 

I.A   DÉCENTRALISATION 

limita  blï^S'îi'^'^î?  '  ''"'  ^"'- '  ^^^'^^  ""^  ^'^^'^^^  démocratique.^.our 
inmcer  id  JiDcrte,  U  faut  diviser  son  action  en  mnjtinliant  !.-=  f-v°-  .l'I^r^A- 

uance  ioùde  eiei.  les  reliant  entre  eux  par  un  eng;en^e"hiérar;him  e  " '"" 
Nous  nvn  P^f  "''"'  r"  ^"'  ^'-^^'-^^^érise  les  institutions  de  no  re' province 
^ous  avons  la  décentralisation  judiciaire,   la  décentralisation   inuninpaïe    la 
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décentralisation  scolaire,  la  décentralisation  agricole,  la  de'centralisation  dans 
les  affaires  temporelles  des  églises,  enfin  dans  toutes  les  choses  qui  touchent 
(le  plus  prcs  aux  intérêts  du  peuple.  Nous  ne  connaissons  pas  de  pays  ou  le 
peuple  :3e  gouverne  plus  dirertenient  et  plus  complètement  par  lui-nicine 
([ue  dans  notre  province.  Ici,  il  ne  peut  pas  être  dépensé  un  centin  de  l'ar- 
gent du  peuple,  par  le  gouvernement  politique,  le  gouvernement  municipal,  le 
gouvernement  dans  les  choses  temporelles  de  l'Eglise,  dans  nos  sociétés 
d'agriculture,  par  nos  commissions  scolaires,  sans  que  cette  dépense  ne  soit 
approuvée  par  les  représentants  autorisés  du  peuple.  Nos  conseils 'munici- 
paux, nos  couimissions  d'écoles,  nos  assemblées  de  marguilliers  et  de  francs- 
tenanciers,  de  membres  des  sociétés  d'agriculture,  sont  autant  de.  petits 
parlements  où  les  élus  du  peuple  délibérèrent  des  affaires  ressortant  h  leur 
juridiction  respective,  discutent,  défendent  les  intérêts  de  leurs  commettants 
et  prennent  part  aux  alTaires  publiques,  qui  ne  se  font  et  ne  se  décident  que 
de  l'assentiment  des  parties  concernées. 

Grâce  à  cette  décentialisation,  les  intérêts  particuliers  de  races  et  de 
religion  jouissent  d'une  protection  complète  ;  les  citoyens  d'origine  et  de 
croyances  religieuses  différentes  n'ont  aucun  sujet  de  haine  ou  de  conllit  et 
vivent  dans  la  plus  parfaite  harmonie;  ils  s'estiment  mutuellement,  comme 
doivent  le  faire  les  habitants  d'un  pays  où  le  sentiment  chrétien  est  respecté  et 
où  l'idée  religieuse  est  profondément  enracinée,  enfin,  comme  dans  les  pays 
011  la  vraie  civilisation  est  le  plus  avancée.  Ces  libertés,  que  nous  avons  con- 
quises- au  prix  du  sang  de  quelques-uns  des  nôtre>,  nous  permettent  de 
conserver  sous  le  drapeau  britannique  "  les  moeurs  la  langue,  et  les  lois  civiles 
de  la  France  de  Louis  le  Grand,  de  nous  proclamer  ouvertement  français,  sans 
entraves  et  sans  molestation,  de  jouer  un  rôle  proéminent  dans  la  politique  et 
les  destinées  de  la  Confédération  Canadienne.  Et  nos  compatriotes  d'origine 
anglaise  bénéficient  trop  de  ces  libertés  pour  songer  à  nous  savoir  mauvais 
gré  de  les  avoir  introduites  dans  le  pays,  nous,  les  descendants  de  la  France  • 
autocratique  de  Richelieu  et  de  Louis  XIV. 


XXXVI 


LAVENIR 


Si  incomplète  qu'elle  soit,  cette  esquisse  fait  voir  clairement  le  brillant 
avenir  réservé  à  notre  province  et  à  la  race  française,  race  qui  constitue  plus 
des  trois  quarts  de  la  population.  L'étendue  et  la  richesse  de  notre  territoire  ; 
ses  ressources  naturelles,  aussi  inépuisables  que  variées  ;  notre  incomparable 
position  géographique,  qui  nous  permet  de  commander  le  commerce  de  la 
partie  la  plus  riche  du  Canada  et  des  Etats  de  l'ouest  de  la  républipue  améri- 
<ame;  notre  grande  voie  du  Saint-Laurent,  la  plus  importante  voie  de  navi- 
gation intérieure  et  océanique  qui  existe  au  monde  ;  notre  magnitîque  réseau 
de  chemins  de  fer-,  oui  '^jiondit  rapidement  ;  nos  universités  nos  roUèfes.  v.o.h 
couvents  et  nos  écoles  publiques,  qui  procurent  au  peuple  l'éducation  et 
l'instruction  dans  toutes  les  branches  comme  à  tous  les  degrés  ;  nos  nom- 
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î^s'ir  S"''"'"'-'^' •'■'"^"'^'^''"''•P^"^  -^^^^""^  ^«^'t^«  '-^^  »"i«t-res  et  toutes 
ckovet    1  nml^^^^^^  P",!'^'?"^^'  ^"*  fi^^anti^scnt  la  Uberté  à  tous  L; 

Sn^nnSf  ''  P^"'  ''^''''""  ^  tous  les  intérêts  de  race  et  clc  relf. 
nTj  ^  ,  ?  ^^  harmonie  qui  règne  entre  tous  les  groupes  nationaux  formant 
notre  population-enf.n  tous  ces  bienfaits  et  ces  avantages  feront  oued.n 
un  avenir  assez  rapproché,  notre  province  offrira  le  spectade  dWrarpeul 
riche,  heureux,  prospère  ;  et  comme  toutes  ces  choses  se  seront  accoSes 
Im^ht  '  '-''^'f  '•"■  ''""  P«P"lation  franco-canadienne  que  îa  Providence 
semble  avoir  choisie  pour  instrument  particulier  de  ses  insondables  dessebs 
oourraTv.'^ï'  générations  futures,  qui  racontera  l'histoire  de  ce  beau  p"' 
pourra  avecjraison  donner  pour  épigraphe  à  son  livre  :  ^  '  ' 
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